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Rome À rès dix-neuf mois de moratoire |La révision des prévisions d'inflation 
Offensive 

-|. L'Union soviétique a repris Les syndicats veulent |. eee 
repoussé uRe ° aiiaque 
massive » du Pclisorio. ses essais nucléaires souterrains! relancer leurs rerendications ne 

. L'URSS a fait exploser, jeudi 26 février, peu après Les syndicats ont vivement réagi, le mercredi Vivre 
6 heures, heure française, une charge atomique souter- | 25 Jévrier, à la révision par le gouvernement des objectifs 2 EB. 
raine sur son site d'essais de Semipalatinsk, en Asie | de prix pour 1987 et cherchent à relancer les revendica- a Maneçus 
centrale. tions salariales. Avant même l'annonce officielle de Les habitants de la capitale 

Moscou met fin aïnsi au moratoire unilatéral sur les | l'indice de janvier, FO a insisté sur la nécessité d'incor- du Nicaragua se heurtent à 

d'innombrables difficultés. 
essais nucléaires soviétiques que -M. Gorbatchey avait | porer des clauses de sauvegarde dans les accords sala- 
annoncé en août 1985, mais qu'il avait remis en cause | riaux. Le Parti socialiste dénonce de son côté « les échecs 
après la reprise des essais américains. Sans toucher, bien | économiques d'une libération brutale de prix » tandis que PAGE 4 
entendu, au traité de 1963 qui interdit les essais | le CNPF dit prudemment qu'on ne juge pas une politique ans, « 
rucléaires dans l'atmosphère, dans l'espace et sous l'eau. | «sur un seul mois et sur un seul indice ». Les miktaires 

Glasnost {transparence veau secrétaire général du PC Pour un gouvernement qui, Avec une si faible activité éco- en Chine 
oblige, Pessai a été annoncé quel. soviétique, avait choisi le 6 août | après ses déboires de décembre, nomique, personne ne pense que 
fs ‘minutes pos ras tard par de f2 même année, quarantième | espérait concentrer son activité Le taux de chômage puisse Etre L'armée retrouve un rôle- 
rl à qua mère pécié anniversaire du bombardement } sur l'économique et Je social, amélioré. Or les Es 400 sans- ; 2e “ 

nucléaire d'Hiroshime, ser- | l’année a mal commencé. Prix, emploi supplémentaires du mois clé dans la vie politique. 
poses dela er vir de point de départ à un arrêt | chômage, grands contrats, com- de janvier correspondent à la plus PAGE 6 

s ques étaient  unilatérel de ses essais. Le more- | merce extérieur, activité économi- forte hausse du chômage enregis- 
tojours annoncées par les stations toire devait alors prendre fin le É i que se montrent récalcitrants aux trée depuis quatre ans. 

généralement 31 décembre 1985, mais il fut | cepoirs d'améticration de M. Bal- 2e Logement 
médoises. est pas allé AsQu'à 2 Moscon les prolongé à plusieurs reprises tout | iadur. . Les révisions gouvernementales : 
= pes allé jusqu EE de au long de l’année 1986. “ risquent d'avoir d'autres consé- social 

vante américains s résents Pendant ces dix-neuf mois, les On ne saurait en outre se conso- quences. Même si M. Balladur 
«Privé». depuis dernier sur Etats-Unis ont procédé pour leur Ier de voir qu'après la France c'est n'entend pas changer de politique, | jy y a à Paris pénurie de 

part à vingt et un essais officielle- l'Europe entière qui révise en les pressions vont se renforcer L léthore de di 
ment annoncés, et même un peu | Paisse ses prévisions pour 1987. Il pour qu’il stimule des investisse- ocaux et pléthore de ais- 

fne, le e (vingt-six) selon les Soviäri- | Y.2 à peine quatre mois, le Vieux ments que la faiblesse de la | {ributeurs. 

Lori, à quite Le eue (le ques, qui sent avoir déonté pu | Continent Gui supp fuir demande ne june pus fon PAGE 22 Monde du 24 février). sieurs autres ezpl et le Japon. Avec une croissance aura des difficultés croissantes à 
La fin du moratoire soviéti tines. ré = ù u 

était attendue depuis que Îles Le moratoire aura donc ét€ par- | 93 &, ES RTS ru rene syndicales Les Marionnettes 
Américains avaient à de tiel, il n’est pas non plus le plus Pour les cn: Jnver uses. Ge SAVE" 
nouveaux essais dans le Nevada long si l'on se souvient que les pour la France) — et encore les garde salariales dès lors que les de Salzbou 

cette année. (le dernier en date 2 deux superpuissances nucléaires experts européens jugent-ils leurs prévisions de hausse de prix du ra 

eu lieu le 11 février), et alors que avaient observé, de concert cette isians optimistes compie temn seul premier semestre (19 % À 4 Thégre du Ranelcgh, Ja derière tion officielle fois, un moratoire de plus de deux de l'environnement international, selon l'INSEE) dépassent déjà la : rie 
du moratoire soviétique ne dépas- Ans et demi, de la fin de 1958 à à Des. garde la queue du hausse en niveau des augmenta- le triomphe du réclisme 
sait pas le 1 janvier. Ce mora- l'été 1961, sur leurs essais, qui peloton des nations industriali- tions de salaires annoncées dans la fantastique. 
toire aura. donc duré dix-neuf alors dans {' Se sées. Pour un pays comme la fonction publique. 1987 apparaît 
mois. jour pour jour. Quelque pe faim France qui dépend fortement de donc bien comme l’année de tous PAGE 17 

fin | temps après une dernière . ; l'activité de ses principaux parte- les dangers. = 
"sou caregistrée-le 25 juiller 1985, - -  MICHELTATU. | sis Lol ne peut qu re la- . Le sommaire ccmplet 
Per Per ee tout nou- || Lire La suite page 6.) morosité. . ° + {Lire nôs informations page 25.) se trouve page 28 

_ Controverse entre la partie civile et la DST Carnets inédits 

En présentant Georges Ibra- affaire, avec lui, au chef présumé une raison. Certes, il n'a pas exo- RE OT OR di ut 

him Abdallah comme «an petit des fractions armées révolution. néré Georges Ibrahim Abdallah | chez Plon dans la collection Terre Humaine comptent 
Er mg oran ra hareng de mas D a bien aigue autant au cr) perte RE 

Née là DST a Fait semer mercredi 25 février, à son procès, juges qu’à l'opinion que le « gros | réunir la documentation nécessaire à ses romans. Henri Mitterand a 
tion an procès de celni qui était d'où il demeure toujours phys- poisson », dont Jacqueline Esber mis à jour ces dossiers, véritable portrait de la France des 

quement absent, on a appris avec  parla à M. Sydney Peyrolles per- | années 1880, qui dormalent à la Bibliothèque nationale. En avant- 
surprise qu’il n'en était rien, que dant la détention de ce dernier | garde, voici trois extraits de ce Zola inattendü et inconnu. 
cet homme redouté n'était en réa- par les FARL, n'était à ses yeux 

, Shanaises (FARL). Le non « perir chef, um mauvais Qu'un « &oujon ». Le 15 avril 1889. Zola voyage sous pression, dans son petit han- 
De sou côté, M: Georges Kiej- chef». : Du même coup, cela . . la Len a Ad pe mr Du 

: £ s il à f: te: ve, aux côtés du anicien ei uve pour sécher le sable : 

Unis, a contre-affaqné en pro- Passe ei SE pee a Ton me Et Mon re de du chauffeur, entre Paris et on met le sable dans une caisse de 
duisant ce qu’il considère mation ps Le de Or Jon comme le requin ? N'était-ce | Mamtes. La Bête humaine paraï- briques, chauffée par-dessous, ët 
es UE de naissance» us EE na pas un message codé qui se trou- | fra en mars 1890. nr 

décidé à faire 12 démonstration Par M. Raymond Nart, sous- se pour Le mou de A Mantes, qu'ai-je vu? Le monter l'eau dans les réservoirs. 

DORE MN mt nene de | MPUDenes tn jus pu Bros à do 
de Ge - aujourd'hui. _. qui le Cr és, a SMOn | vient de ce on a poor pour le cases Les draps 

Le ë Georges Ibrahim Abadallah en sent savent qu'il ne dépose pas G piquer le feu et le faire tom- apportés par eux. Une cuvette et 

# ! ‘ v sa personnalité | éprouvera-t-il satisfaction ou la légère à dr barre des témoins. JEAN-MARC THÉOLLEVRE. en dessous. La machine pilote, un pot en étain. 
déplaisir ? ir S'ila parlé comme il l'a fait, ilya (Lire la suite page 9.) la machine de secours, toujours {Lire la suite page 1<.] 

La Gloire 
du paria 
"Le SIDA fait son entrée dans la litté- RER & 
rature. On ne loubliera pas: ESS 
Jocqueline Pictier/Le Monde 

! : ! À 

jo néonstionalisme — 
n si l'on est encore loin, 

ie «+ + ; dans ce registre, de Re 

Â gsm al F : A svelt:tam- sourde; a 
! tt Gi { démesure mutsolnienne, 

cs mi « 4‘ spontanément adopté, “depuis Ja 
fio* fin de la guerre. un profil bas. 

politi- 
que de cas trois dernières 

Pere LÉ - années et le pro- 
grès de son écunomis ont, parmi 

Leone nee same d'autres facteurs, conduit co 

La correspondance du Portugais 
Femando Pessoa nous plonge 
dans un labyrinthe prodigieux où 
l'écrivain nous guide dans {a tra- 
que de sa propre énigme, dans 
l'exploration d'une œuvre plus 
vivante que sa vie et à laquelle il 
sacrifa jusqu'à son identité. 

Traves, la fureur de s’effacer 
La vie du langage 
par Denis Slakra 

Le fenilletoz 
de Bertrand Poirot-Delpech : 

«FAmi bintain », 
«le Voyage d'automne», 

de Claude Roy 
La chronique de Nicole Zand 

Pages 11 à 16 

#] “Volontairement provocont, le nou- 
veau romon de Dominique Fernan- B 
dez va choquer. une littérature 
froide, nerveuse, qui vo à l'essentiel 
Sans frémir, comme por crainte di 

#1] révéler de plus larges blessures’ 
1 Jérôme Gorcin 

L'événement du Jeudi 

ROMAN 

[Lire nos informations page 6.) 
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Qu est Georges Ibrahim Abdallah ?| Emile Zola reporter 
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LES GLISSEMENTS DU POUVOIR 

Où est le pouvoir ? Il risque de glisser de plus en plus vers 
l'argent, estime Jacques Raphaël-Leygues, puisque des chaînes de 
télévision, disposant de considérables moyens d'information, vont 
passer entre les mains de groupes puissants, aux ramifications 
internationales. Une autre dérive du ir est critiquée Bernard 
Destremau : le gouvernement empiète de plus en plus sur les 
attributions du Parlement. 

Pauvre député! 
L'exécutif a mis à sa botte le législatif. 

A vouloir tout accaparer 
on risque de prendre aussi les mauvais coups. 

députés « giscardiens » 
Jai pour la pre- 

mière fois dans l'hémicycle du 
” Palaïs-Bourbon, en 1967, on m'a 
bien vite affranchi : « Ne t'ima- 
gine pas que tu pourras attacher 
1on nom à une loi. Ne t'imagine 
pas non plus que si nous nous 
meltons à plusieurs nous aurons 
plus de chances de faire passer 
ane loi » Désormais c'est le gou- 
vernement, l'exécutif, qui se 
réserve de légiférer. Deux ans 
plus tard, d'ailleurs, en 1969, 
M. Giscard ing, afors minis- 
tre des finances, me déclarait que 
le Parlement n’était plus fait pour 
proposer des lois. 

En 1967, les parlementaires ne 
réegissaient pes contre les abus de 
pouvoir du gouvernement. Il y 
avait moins de dix ans que La 
Ve République avait remplacé la 
IVe, Les critiques et les sarcasmes 
dont celle-ci avait été l'objet ne 
s'étaient pas éteints. Personne 
n'osait s'élever contre les habi- 
tudes gouvernementales. Aucun 
contrepoids n'avait été placé pour 
équilibrer les dispositions autori- 
taires de la Constitution et surtout 
celles du de l'Assem- 
blée. Les parlementaires 
voulaient-ils modifier un texte, 
apporter leur grain de sel, présen- 
ter une proposition de loi ? On les 
renvoyait dans leur circonscrip- 
tion et pour faire bonne mesure On 
les aidait politiquement et maté- 
riellement dans leur rôle de 
député à condition qu'il reste 
local Surtout qu'ils n'intervien- 
ment pas sur les grands sujets pour 
contrarier le gouvernement On 
citait en toutes occasions, à leur 
encontre, les horreurs — c'était en 
partie vrai — du régime d’Assem- 
biée, 

Le avec quelques 

Soyons rassurés. Avec la 
Constitution actuelle, nous ne ris- 
querons plus de le voir resurgir. 
On oppose au représentant du 
peuple La priorité de l’ordre du 
jour du gouvernement, dont celui- 
ci peut abuser sans limites, ainsi 
que l'interdiction d'introduire un 
amendement d'origine parlemen- 
taire, si le gouvernement en a 
exigé Îa «réserve». Pauvre 
député! Il n'a qu’à monter aux 
ordres. 

Ainsi le gouvernement a-t-il été 
amené à tout faire par lui-même. 
Ainsi le député qui présente un 
texte, même situé dans Ia ligne 
gouvernementale, se voit-il 
accosté par un membre du cabi- 
net du ministre qui lui 
dit : « Attendez un peu, Monsieur 
le député, le ministre à préparé 
un iexte plus complet et plus 

par BERNARD 
DESTREMAU({*) 

précis que le vôtre. » Et le brave 
parlementaire s’en retourne tout 

voyé à ses « permanences », Ses 
cérémonies patriotiques et ses 
enterrements. 

Si Montesquieu revenait sur 
terre, il constaterait que le prin- 
cipe de la séparation des pouvoirs 
reste proclamé dans la forme mais 
que, dans les faits, les pouvoirs se 
sont confondus on entremélés. I 
verrait que la politique a pénétré 
dans l'administration et que, en 
revanche, des fonctionnaires 
d'exécution se sont emparés de la 
conduite politique du pays. L’exé- 
cutif a mis à sa botte le législatif 
et, qui plus est, il grogne devant 
les manifestations d'indépendance 
du judiciaire. 

A vouloir tout accaparer, on ris- 
ï les mauvais 

seillers techniques» de cabinet, 
n'a fait que s’accentuer depuis 
vingt ans. En 1985, 5 % seulement 
des lois étaient d'origine parle- 
mentaire, 8 % des amendements 
seulement. Chiffres dérisoires qui 
montrent que l’Assemblée natio- 
male n'est plus qu'une chambre 
d'enregistrement et cela au 
moment où le niveau de valeur 
des députés s'est sensiblement 
amélioré. Que peuvent-ils faire ? 
A quoi servent-ils ? 

Le gouvernement serait plus 
avisé en se servant à bon escient 
des parlementaires. Pourquoi ne 
pas avoir demandé à un député de 
présenter une proposition de loi 
sur les problèmes de l'Université 
au lieu de lancer imprudemment 
le projet Devaquet ? Pourquoi ne 
pas avoir chargé une commission 
de députés de recevoir les repré- 
semants de la SNCF et de la 
RATP, au lieu de laisser des 
ministres jouer les Denmest 
Pourquoi ne pas avoir fait repren- 
dre la loi sur l° t du 
temps de travail par des membres 
du Parlement ? 

(*) Ancien ministre, anci 

Jacqueline Sénès est un RARE CIE 

de vie. Une grande histoire de famille 
CUT TEE TT Ro ET ET ele en te [Ce 
femme. 
Pierretie ROSSet 
DCS a É 

(BR in 

beaux äccents - / 
Cor) ue 
EU LCR 
CT 

È ne 

1 ETC : 
CAE TEE 

De surcroît, si le gouvernement 
se mettait moins flèche, à 
l'affrontement « présidence 
contre premier ministre > se serait 
substitué un éventuel conflit 
« présidence-Assemblée ». 
Gageons que M. Mitterrand 
serait plus embarrassé que 
Jorsqu'il se heurte à M. Chirac. 

La démocratie parlementaire 
vit-<lle ses dernières heures ? Et 
après elle y a-t-il autre chose que 
la démocratie directe, rampe de 
lancement de la dictature ou de la 

« RÉSISTANCES », de Langlois 

, Le 
reur d’être 
d'argent ; ce qui les exposait à 
renoncer à certaines informations 

Les hommes politiques de cette 
époque ont été critiqués. Le 
6 février 1934, on avait crié dans 
la rue : À bas les voleurs 1». En 

Le sens d’un engagement 
B'= LANGLOIS ne 

ment mais sereinement, 
<« affaires » (1} qui lui ont valu les 
foudres de. € messieurs les 
censeurs », pour reprendre 
l'expression Maurice Ciavsl, 

plonge 

. fectuelle. » Son public lui était du 

donne eftermativement la parole 
à la victime puis au bourreau », 
Ancien mäitant de la Jeunesse 

étudiante chrétienne , puis 
du PSU, aujourd'hui proche de 
Michel Rocard, Bemard Langiois 
a toujours hautement 
fe fait — je droit — d’être un jour- 

nefste engagé. « Engagé ne veut . 
‘subjectivité ne pes dire partisan, : 

reste reconnaissant de « ne pas 
tricher ». Et dans Résistances 
Eivre, cette fois}, il réexpase, avec 

glois, « est de s'opposer 
son d'Etat ». Engagé, oui: 
journaliste, oui : eur les événe- 

i la presse 
française, 

MACHEL CASTAING. 

%* Editions La Découverte, 
L Paul-Painlevé, 7: Pass, 
372 pages, 95 F. 

1) Pour avoir mis en €) 1 nee PER 

mi des 
ge occupent 

Beauvas », Ber- 
ois se voyait, en 

966, retirer, Jean 

hose oi A | dl azk Phai. us une 
Dem u'une morale Pa k 

presse, Qui « déforme, 
désinforme, intoxique »: cest la 
faute à ia télévision, « 
d'assurer une information objec- 
tive » et qui n'a pas su e s'épurer », 
D Qpes + Jtuen À Pate 

misme que de Je dire. Et, pour 
conforter ces soutiens, fa loi est 
récemment vénue absoudre un 

un pouvoir 

Bon appétit! 
Il n’est pas sain de donner, grâce à la télévision 

litique à des hommes d'affaires 
ayant des intérêts à travers le monde 

par JACQUES . 
RAPHAËL-LEYGUES (*]} 

pagnes électorales 
peu, et ils craignsient que l'on 
dise : <iis ont des hommes 
d'affaires dans leur entourage ». 
Le drame Stavisky mettait en jeu 
deux inconnes et un per- 
sonnege douteux de petite enver- 
gore. 
Il y avait bien sûr des hommes 

Mais personne n'aurait ou 
l'idée de confier, si les circons- 

- tances et les techniques avaient 
pu s’y prêter, une partie de l'infor- 
mation de la France à un grand’ 
industriel ou à un grand entrepre- 
neur français, mêrne plein de 
talents et fort sympathique, dont 
les affaires, bien sûr, nécessitent . 

Pautre il ait une 

communauté ennemie de la 
France on à d’autres de ses . 
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Qu'on se souvienne de Rouvier, 
président du conseil en 1906, 
homme d'entreprise dynamique 

- dont les affaires étaient momenta- 
un peu confuses et qui 

prit sur lui d'un coup de céder à 
. un chantage de l'Allemagne, ce 
qui donns au Kaiser dans les 
années qui vinrent ane autorité | 
accrue dont on sait les consé- 

: qu'autrefois, qui se savait isolé 
1. la messe en 1935 et qui a été terri- 
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Etranger 
| LIBAN : Je conflit entre Syriens et pro-franiens 

L’armée de Damas renonce, pour l'instant 
à investir la banlieue sud de Beyrouth 

Le journal iranien Kafhag a estimé, mercredi 
25 février, que le « messacre » de vingt-| 
gristes pro-irauien à Beyrouth était 

« soldats syriens 

Malgré une charge de 50 à 
75 kilos de TNT, la voiture piégés 
n'a fait que des blessés : dix-tept, 

nation dirigé contre les è ; 

trois inté- 

ue 

».  Syriens et 

| Plus encoré que l'attentat de jour, 
c'est le grave incident de La ET 
Basta qui révèle le fossé entre les 
pro-lraniens et Damas Dans son 

comme dans l'oraisan 

CS Mobennes Husste Fadlel. 
fab, le Hezbollah est catégorique : 
« C'est un massacre, dit-il Nous ne 
voulons pas de commission 
d' 1e car da vérité est claire », a 

Igné Cheik Fadlallah, tandis que 
le communiqué précisait : < Vingt- 

trois häbitants du quartier de Basta, 
dont deux femmes, ont 16 sommai- 
tement exécutés par les soldats 

sriens (-) qui ont fait irruption 
18 SL dr où s'éient 

regrou jeunes gens et 
ne pd en cel et 
sans armes. pris peur à F'arri 
vée des Syriens, ceux-ci ont fui à 
l'étage supérieur, où les soldats les 
ont poursuivis et massacrés, Cer- 
tains d'entre eux ont été tués à 

: Pour l'instant, pour ne pas enveni- 
mer davantage Ses relations avec 
Ffran, Damas pourrait avoir renoncé 
à son intention d'investir la banlieue 
sud chiite à À où au 

moins à lavoir mise en veilleuse. Tel 

jent être relâchés sous peu. La pourraient 
Syrie a démenti détenir les quatre hommes. 

serait incipal résultat de Ia 
visite lundi de deux ministres ira- 
nieus en Syrie {/{e Monde du 
26 février). Le général Ghazi 

maître d'œuvre du plan 
sien à Beyroath, qui avait annoncé 

anche, À le suite douane 
impromptu que ses forces 
devaient également contrôler le fief 
suburbæin des chiites, a indiqué mer- 
credi que, finalement, la force 
syrienne n'entrera pas dans la ban- 
Heve sud car «if ne s'y est 
Aro IP die Combs de que ni , 
excessifs de la part miliciens 
comme à Beyroutis-Ouest ». 

Cependant, les funérailles des 
vingt-trois intégristes ont réuni a 
ge trente mille la 
oule scandait fois « mors à La 
Syrie », aucun des prédicateurs n'a 

d'accusation contre Damas 
les oraisons funèbres. Tous ont 

appelé à « surmonter la douleur ». 
Quant aux otages, le général 

Kansan a indiqué n'avoir « aucune 
information >» les concernant, 
démentant que ses services en aient 
récupéré six (sur vingt-six), notam- 
ment les quatre fesseurs (trois 
Américains et un Indien) enlevés en 
janvier dernier. S' est évident que 
là Syrie aurait grand intérêt, sur la 
scène internationale, à récupérer et 
libérer Jes otages occidentaux, il est 
tout aussi certain que la grande 
majorité de ceux-ci sont hors de sa 
portée, et qu'il lui est pratiquement 
impossible de mener des opérations 
qi n'abontiraient qu'à la liquidation 

(es otages par leurs ravisseurs. 

LUCIEN GEORGE. 

Nouveaux signes de amélioration constante 

re emre Le Caire et Moscou» ct 

En visite en e 

que «les points d'accord étaient 
plus nombreux que les points de 
désaccord ». La concor- 
dance de vues concerne le projet 
d'une conférence ik pour 
la solution ue du conflit du 

D PS en 
, fait, en effet, partaite- 

ment l’atfaire de Moscou. Elle le 
réintrodnit dans Je complexe ballet 
diplomatique de Proche-Orient où, 
depuis la signature des accords de 

David en septembre pos 

puisque le président M 
récemment affirmé que Camp 
David était maintenant + dépassé » 

égyptienne à l'égard de l’Union 

M. Pérès défend Pidée 

d’une conférence internationale 
M. Shimon Pérès, le ministre 

israélien des affaires fran, 
devait être.reçu ce jeudi février 

quer tUA- 
lité de ia réunion d'ups conférence 
internationale de paix sur le Proche- 
Orient — ï à divik 
vement le cabinet israéli 

Arivé mercredi en Egypte, 
M. Pérès a fait valoir que la 

É Len De dar Le voir en 
mer un dialogue avec le Jordanie, 
laquell n'entend pas s'engager sans 
&arauties internationales. «Nous- 
mêmes et l'E, e n'avons pas 

in d'une nce internatio- 
nale ; ce sort les Jorduniens qui en 
om besoin, nous le faisons pour les 
Jordaniens », a déclaré M. Pérès au 

tre des affaires étrangères, 
M. Esmat Abdel di 
D a souligné qu'il était au Caire 

«en tant que re ans du gou- 
vernernex israélien, et non en fant 

de i politique» (le 
Pat de cha da Part ter 
liste, allié en Likoud au sein du cabi- 
pet d'union nationale). La remarque 
visait le premier ministre, M. Ftzliek 

s'engager au om du pays sur cette 
question de conférence internatio- 
nale dont le Likoud ne veut pas. 

M. Pérès a encore indiqué que la 
tation palestinienne à une 

conférence ne pourrait être le 
fait «de membres d'organisations 
terroristes » — formule vague, qui, 

sans mentionner sommément l'OLP, 
Jaïsse la porie ouverte À plusiurs 
interprétations. = (AFP, Reuter.) 

des relations entre Le Caire et Moscou 
te émet mL 

ment Les deux pays butteit 
depuis septembre 1984, date du 
rétablissement des relations au 

dette. 

que et qui contioue d'importer 
60 % des besoins alimentaires de ses 

cinquante millions d'habitants. 
ALEXANDRE BUCCIANTI, 
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URSS : devant le congrès des syndicats 

M. Gorbatchev accuse l’Occident 
de chercher à « entraver » ses réformes 

MOSCOU 
da notre correspondant 

M. Gorbatchev a accusé, mer- 
credi 25 février, les pays occiden- 
taux de chercher à entraver «à 
sou prix » les réformes en URSS. 
+ Aujourd'hui, alors que les pro- 
Jess de l' de nous voir 
prendre du retard sont sérieuse- 
ment compromis, l'impérialisme 
réoriente son orctivité vers 
d'autres domaines. Il s'agit, per 
h course aux armements. 
'entraver à fout prix et d' 

cher la matérialisation —. 
Projets de transformation», a 
déclaré le secrétaire général au 
deuxième jour du dix-huitième 

veux se sont poursuivis jeudi. 
Le numéro un a évoqué à plu- 

sieurs reprises ce thème qui est 
nouveau dans sa bouche, même 
s'il est traditionnel ici Les pays 
occidentaux, «en 1out premier 
lieu les Etats-Unis -, cherche- 
raieut à iroposer à l'URSS une 
course aux armements ruineuse 
de façon à faire échouer l'effort 
de modernisation économique et 
sociale entrepris depuis deux ans. 
L'essai nucléaire annoncé jeudi 
par Tess, qui met fin au moratoire 
vonetre por le 6 août 
1985, constitue la réponse du ber- 
ger à la bergère. 

Le bilan 
de l'ère Brejner 

On remarquera que la pru- 
dence diplomatique n'étant pas de 
mise devant les représentants des 
travailleurs que sont censés être 
les délégués syndicaux, l'Occident 
est simplement désigné sous le 
terme générique d'« adversaire ». 
Quelques citations éclairent 
d'autre part la pensée du secré- 
taire général sur le lien entre poli- 

tique intérieure et politique exté- 
rieure, 

économique, politique, lo- 
gique et miliraire, pis lancée 

des s de la réaction 
[internationale] à la fin des 
années 70 et au début des 
années 80, a été dictée entre 
autres par l'état de nos affaires 
intérieures », estime M. Gorbat- 
chev. L'analyse est intéressante, 
car elle est rarement servie aux 
visiteurs occidentaux de passage. 
Elle exprime, semble-t-il, une 
conviction profonde du numéro 
un 

M. Gorbatchev présente par 
touches successives is quel- 
ques mois son bilau de l'ère Brej- 
nev. Il n’est guère positif, comme 
on sait, surtout en Ce qui concerne 
les dernières années de l'intéressé, 
mort eu novembre 1982. On avait 
retenu jusqu'ici que la stagnation 
économique et la corruption. 
M. Gorbatchev y ajoute un nouvel 
élément : la baisse supposée de la 

obsta. | puissance militaire et de prestige 

Pour M. Michel Noir 

La libéralisati 

en Union soviétique 
est une « duperie » 
La libéralisation annoncée en 

URSS est une « duperie », une 
« ipulation », estime le ministre 
françan du commerce extérieur, 
M. Michel Noir, dans une interview 
publiée cette semaine Peris 
Match. mi 
Selon M. Noir, M. Gorbatchev 
«veut donner le change aux opi- 
ie occi- 

« On veut faire passer une image 
de libéralisation et de tolérance 
alors que dans la réalité le système 
ne bouge pas d'un pouce», dit 
encore Île ministre français qui 
ajoute : « Je préférerais renoncer à 
mon | portefeuille de ministre plurôt 

‘étre obligé de me taire sur la 
fense des droits de l'homme. » 

« Sur les droits de l'homme, 
conclut M. Noir, if y a une ligne 
française très cohérente qui dépasse 
les clivages politiques. Nous 
sommes tous, de l'Elysée à Mat 
gnon, sur la même longueur 
d'ondes. » 

international de l'URSS. I estime 
que l'URSS. affaïblie par ses 
mauvaises performances économi- 
ques, a été pendant cette courte 
période en Etat de moindre résis- 
tance aux pressions psychologi- 
ques et militaires des pays capita- 

Le secrétaire génére]l reste 
cependant optimiste, Il estime 
que la vie internationale est deve- 
nue «plus dynamique » depuis 
son arrivée au pouvoir. Il en veut 

Election 
dans ur commissariat 

moscovite 
Le chef d’un commissariat de 

le milice (police) de le capitale 
soviétique a été récemment élu, 

A l'issue d'runs vraie cempa- 
gne électorale », écrit l'hebdome- 
daire, le commandant Rachid 

mov, trente-cinq ans, a 
été élu face à un autre Chef 
adjoint du commissariat, 
M. Vicali Lopatine. 

M. Safkhanov j'a emporté 
car, est-il fut précisé, non sau- 
lement if instruit ses subor- 
donnés, mais il cherche aussi à 
s'instruire auprès d'eux et sait 

ses fautess. Toute- 
fois, poursuit le journal, «on a 
prévanu le cancidat contre 
l'excès de doucour ». — {AFP.) 

pour preuve le récent forum de 
Moscou pour un monde sans 
armes nucléaires, qui a été, selon 
lui, « un événement de taille » ou 
même «ux baromètre de l'état 
d'esprit de l'opinion publique de 
: Lg ». Si la situation dans 
le monde reste + compliquée » et 
même « dangereuse », le secré- 
taire général entrevoit, quant à 
Jui, un - fournant radical » dans 
la bonne direction. 

Sur le plan intérieur, M. Gor- 
batchev 2 réaffirmé devant le 

QU TOR TT ES ol: EU RES 
des nouvelles 
fulgurantes d'une ” 
violence rarement 
atteinte." 

Céftactis Dumeiar phédésh" 
AUX ÉDITIONS DU SEUIL 

congrès des syndicats ses options, 
« irréversibles - en faveur de la 
« refonte - de la société soviéti- 
que. Le message qui s'adresse aux 
syndiqués soviétiques, donc à 
presque toute la population active 
du pays, est le suivant : il faut 
appliquer les réformes car La déci- 
sion a prise per le parti, et 
celai-ci ne changera pes d'avis. 
M. Gorbatchev aime à citer 
Gogol et à évoquer ce personnage 
des Ames mortes, Manilov, qui 
est le type même du velléitaire. 
Le secrétaire général avertit ses 
concitoyens qu'il n'est pas un 
Manilov. 

Le processus 
de « démocratisation ion » 

Cette remarque vaut pour le 
processus de «démocratisation » 
voulu par le secrétaire général qui 
laisse les Soviétiques. à la notable 
exception des intellectuels, plutôt 
indifférents. « Certes, l'approfon- 
dissement de la démocratie n'est 
pas une chose simple. Il ne faut 
pas s'affoler si tout ne va pas tout 
de suite comme sur des roulettes. 
Il y aura des hauts et des bas. 
Maïs la question se pose 
aujourd'hui de la façon suivante : 
soit la démocratisation, soit 
d'inertie sociale et le conserve- 
tisme. Il n'y à pas de troisième 
voie », affirme M. Gorbatchev. 

Le secrétaire général poursui- 
vra donc réformes. Mais 1} 
s'irrite de l’a inertie » des syndi- 
cats. Ceux-ci doivent « accroître 
leur combatlvité ». « en finir avec 
le formalisme », « la paperasse- 
rie et l'hésitation ». 

Le rôle des syndicats soviéti- 
ques dans la vie réelle du pays est 
à la fois utile et modeste. Lis 
gèrent les colonies de vacances 
des enfants et distribuent les bons 
de séjour des parents à la mer, à 
la montagne et dans les maisons 
de cure. lis sant sepposés en outre 
s'occuper des questions de sécu- 
re 

che dont, de l'avis général, i 
scquittent fort mal. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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MANAGUA 
de notre envoyé spécial 

Chaque jour, il devient un peu 
plus difficile de vivre dans la capi- 
tale du Nicaragua. Les habitants de 
Managua ont appris au cours des 
deux dernières années à se passer 
d'eau deux jours par semaine. On 
vient de leur annoncer, au moment 
où la chaleur torride de La saison 
sèche rend l’eau encore plus indis- 
pensabile, qu'ils devront peut-être 
bientôt supporter un troisième jour 
sec pour ne pas compromettre défi- 
aitivement !’approvisionmement en 
eau de La capitale. 

Le niveau de la lagune d'Aso- 
sosca, seule source d'eau potable de 
Managua, baisse dangereusement 
depuis quelques années, et le seuil 
critique serait sur le point d'être 
atteint. Si cela devait arriver, ce 
serait une véritable catastrophe. 
Une de plus pour cette ville qui ne 
s'est jamais relevée de ses ruines 
après avoir été presque totalement 
détruite par un tremblement de 
terre en 1972. 

L’approvisionnement en eau n'est 
pas le seul problème auquel sont 
confrontés les quelque neuf cent 
mille habitants de la capitale. 
Depuis quatorze ans, le centre-ville 
n'est plus qu’un immense terrain 
vague, piqueté de quelques rares 
bâtiments qui ont résisté à le terrible 
secousse de la nuit du 22 décembre 
(plus de vingt mille morts). La 
population s'est installée à la péri- 
phérie, ce qui & accru considérable- 
ment les distances entre les diffé- 
rents quartiers et, donc, entre le 
domicile et le lieu de travail. Le 
transport est devenu un véritable 
calvaire pour l'immense majorité de 
la population, qui passe plusieurs 
heures par jour à bord d'autobus et 
de taxis en ruine, quand ils ont la 
chance d'en trouver. 

La rareté des devises et l'embargo 
commercial décrété par les Etats- 
Unis en mai 1985 ont encore 
aggravé, faute de pièces de 
rechange, l'état du parc automobile. 
Il est devenu très courant de voir, 
devant les maisons, des voitures 
posées sur des plots dans l'attente de 
jours meilleurs. 

Malgré toutes ces difficultés, la 
capitale continue d'attirer les popu- 
lations rurales qui fuient les zones 
de guerre. En 1940, Managua 
n'avait que 62000 habitants. Elle 
rassemble aujourd’hui un tiers de la 
population totale dau pays 

{2700000 habitants). Une étude 
réalisée à la fin de l’année dernière 
par l'université centre-américaine de 
Managua (UCA) montre pourtant 
que les ruraux ne vont pas directe- 
ment vers la capitale. Ils tentent 
d'abord leur chance dans les petites 
villes, d'où ils émigrent de nouveau, 
cette fois vers Managua, s'ils n'ont 
pas réussi à améliorer leur sort. . 

L2, üs s'installent dans les borios 
nuevos (nouveaux quartiers), où La 
municipalité essaie tant bien que 
mal de fournir les services de base 

(eau, électricité) et de mettre de 
l'ordre pour éviter la prolifération 
des «implantations spontanées ». 
Mais le Nicaragua subit depuis cinq 
ans une guerre menée par les « con- 
tras», appuyés par les Etats-Unis. 
Une guerre militaire et économique 
qui asphyxie peu à peu ke pays et 
rend Ia vie chaque jour un peu plus 
Pénible, 

A la différence des autres villes, 
comme Jinotega, Matagalpa on 
Esteli. qui sont très proches des 
zones de combat, Managua n’a pas 
du tout été touchée par la guerre 
jusqu'à présent. C'est elle, en revan- 
che, qui en souffre le plus sur le plan 
économique, en particulier en 
matière d'approvisionnement. 

Faire son marché: 
un emploi à plein tenms 

Faire son marché à Managua n’a 
rien de romantique. Faute de trans- 
ports en commun adéquats, c'est 
devenu un-emploi à temps plein et 
un véritable parcours du Combat- 
tant. Pourtant, on trouve à peu près 
de tout en abondance. Mais à quel 
prix? Les «supermarchés du peu- 
le», riété de l'Etat, sont censés 
fournir divers produits de base (riz, 
haricots noirs, sucre, huile, etc.), 
mais Jes rayons sont désespérément 
vides. Restent les marchés, en parti- 
culier le Mercado Roberto- 
Huembes, le plus moderne de Mana- 
gua, et surtout le célèbre Mercado 
Oriental, haut lieu de tous jes trafics 
et de la délinquance en tout genre 
depuis l'époque de la dictatare 
Somoza. 

EXT LE 
EUTrELT 

ture 

En dépit des problèmes — et ils sont immenses, — 
la capitale continue d'attirer les populations 

rurales qui fuient les zones de guerre 

Amériques 

NICARAGUA : pénuries, marché noir, difficultés de transport | 

Le casse-tête de la vie quotidienne à Managua 
Après avoir Jangtemps hésité, les 
sandinistes ont entrepris l'an dernier 
de «nettoyer» le Marché oriental, 
qui était devenu un haut lien de 
contestation de la politique économi- 
que du régime, les commerçants 
refusant de se plier aux directives 
gouvernementales en matière de 
prix. Quelques mois plus tard, tout 
est à recommencer. Les détaillants 
sans permis sont revenus en 
serrés — ils seraient déjà Plus de 
3500 , — et les prix ont atteint des 

niveaux spectaculaires, contribnant 

ainsi à alimenter inflation, qui se 
sitaerai it entre 700% et 1000 % pour 
1986. 

Pour beaucoup de familles, même 
le « pinto» (riz et haricots 
noirs) est devene hors de prix. 
Quant à la viande, elle devient do 
plus en plus inaccessible. Devant 
l'ampleur du phénomène, un des 
deux quotidiens de la capitale 
(Ja Prensa, le seul journal d'opposi- 
tion, est interdit de publication 
depuis juin dernier), le Nuevo Dia- 
rio, mène une intense campagne de 
dénonciation contre les commer- 
çants abusifs, dont certains ont déjà 
êté emprisonnés. 

Chaque jour, le quotidien consa- 
cre de longs articles aux réseaux illé- 
gaux qui s'approvisionnent directe- 
ment auprès des producteurs 

son ds 

que ces 
bénéficient de la complicité 
d'employés de l'Etat , moyen 
nant , ferment les peux sur 
les détourneme märchan- 
dises. » . 

Compte tenu des difficultés 
lesquelles chacun se débat pour sur- 

ne , Lu. 

ALLER-RETO 

Pour tous renseignements complémentaires, 
adressez-vous à Air France ou à votre Agent de voyage. 

MEXIQUE : la pollution dans la capitale 

«Nous crèverons tous 

comme des mouches... » 
nr Ts le meer sous tous niveaux sous 
différentes formes, Le Nuevo Diaro, 
encore luï, dénonce le système de 

distribution de la baser la Victo- 
tia, qui appartient t. Selon 

son directeur, partisan convaincu du 
régime, le Front sandiniste appuie 

cam menées jour- 
eur elles se Font « As ue prit 

recettes avec les. superviseurs et le 
direcreur de la société. Les restau- 
rateurs qui refusent de a'ont 
tout simplement pas de bière. » 
A la suite de ces dénonciations, 

les journalistes ont reçu des menaces 
00 la pars des hauteurs ct du diner 

de se déplacer jusqu’au Nuevo 
Diaro. Le gouvernement a 
l'ouverture d'une enquête et est 
probable qu'elle sera suivie de licen- 
ciements, comme ce fut le cas l'an 
dernier, pour les mêmes raisons, à 
l'usine Coca-Cola. 

; Fe rendre voontrtiée ville À ar : À k 

éscus de la vlle : oxyda de care re cos + 

bone, de:soufre, plomb, Moins qu'au niveau 

fer, ue bactéries et la pollution per les divers oxydes 
‘ microbes divers. ‘un véri ; de carbone est deux fois plus , 

Tout le monde recanraft cepen 
dant que cela ne résoudra rien 
la mesure où le niveau très bas des 

menter l'inflation. Les possibili 
de sortir de ce cercle vicieux sont 

ment que, dans les priorités écono- 
miques du gouvernement en 1987, 
l'approvisionnement du marché 

national venait en troisième : 

selon l'étude menée par les sociolo- 
gues de PUCA, plus que jamais 
compter sur trois facteurs :. 
« Astuce, ingéniosité et chance.» : 

de cette manière plus de 250 .de jères fécak 

quotidiennement. Les chiffres 
ont maintenant triplé. mortalité à Mexico. Selon cétta 

te minorité de Nicaraguayens ‘le. ion: des d CAragus étude, La PORDON pat EE 

le Nicaragua est sens doute De le ses 0f : alice tronciié- 5 
devenu'ua des pays les moins chers 
au monde, grâce à la chute vertigi- intestineles, ir si ï 
neuse de la monnaie oationale, le “nuti a moins, agréable dans quelques 
crois vorhissements, céphalées, tachy- années, il s'agit de savoir si La vie 

De 70 cordobas pour 1 dollar Curdie, maladies rénales, du foie, sera tout simplement encore 
américain, le taux de Change officiel du système nerveux, réactions possible. — (AFP.} 
est passé eu un peu plus de deux ans = RE 5 
à 2300 cordobas. Sur. le marché Ë _ : : 

noir, qui s’est isé, Je dollar 

dobss et plus. Une véritable Cabinet ‘de la SCP. d'avocats 
aubeine, Il est presque et 
impossible de dépenser plus de 5 où ; OFFICIERS BARADEZ, 108. pl des Miroirs à 91000 
6 dollars (30 à 35 F} par personne BAL L1-12, ct cabinet de ka 
dans le allons reauns de | MINISTÉRIELS |Saresont Mansgua. Et, au taux de change du 37, r.. Galil D RSS 

marché noir, le litre d'essence vaut à VENTES PAR Hagoeas 75016 PARIS, Tél 
po nca ce dans environ é 

centimes! Mais pour l'immense e 
majorité des Nicaraguayens, qui se ADJUDICAT 10 NTE SUR 
débattent avec des salaires mensuels | Rubrique OSP mo der Mn fre. de 30000 cordobas (à peine & doie | , re, É Ra 7 MARS 
lars américains au marché noir) et 54; rue La Boétie, 45-63-12-66 D’t En 
se lèvent au milieu de la nuit pour UNE MAISON 
avoir de l'eau, la chute de ka mon- Vente su Palais de justice de Verssill INDIVIDUELLE de 4 p.-princ. èvec 

le mercredi 11 mars 1987 à 9 h 30 
APPARTEMENT à PÉcES pute IGNY (ESSONNE) 

naie pationale ne fait que rendre la 
vie encore plus misérable. ; 

BERTRANO DE LA GRANGE. AV. TERRASSE «t EMPLACEMENT 

» SARTROUVILLE (78) MISE À PRIX : 200 000 
MUSIQUE CLASSIQUE 2, roc de ls Cr | Cossigmation oblig. pour enchérir. Let: 

“"DEL'INDE Mer 00 | enchère ne pouves ère portées que 

Cours de Tabla et 
enseignement de l'Hindi 

TL : (1) 43-40-25-66 (après 22 h] 

Les derniers flashs. 
L'actualité en direct. 
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istible retour de M. Goukouni Oueddeï 
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Le Maroc affirme qu’il a repoussé 
une « attaque massive » du Polisario d'votnre ct, pour oétains, de quét. DR, surle plan je A l'évidence, 1 ne déplairait pes à 

” salimentes ré TS. ho on corrida la diplomatie lé dapraraf- . à = ss z ï 
&e-chempagne, c'est-à-dire les. On peut d'ares et déjà irquels tre TE du retour de Pour la première fois depuis dn Polisario en Algérie. Celui-ci 

. miettes ct surtout l'Ülusion dn pou- récente dénonciation M. Goukouni Ouedder à N'Djs- | deux ans, un communiqué de avait évacué cette ancienne garni 
s, voir avec, .en:sns, üné surveillance tion» libyenne par M. Houphouët- mens, c' réconcilie- l'étetmajor général des forces son espagnole en décembre 1984 

LE pofcière tenons relative . jeans jipstetnnone sprde sn {cbadienne. En échange de | armées royales, publié à Rabat le devant l'avancée d'un quatrième 

qe Coet nant pare. Ê9' Pen ML va craie Les Fu M Goutonnt Ouodder, - mimggre | 122425 février snmonce Que mur marocain dans 14 région 
. men ©. "+ - Pusillenimes des chefs d'Etat aff J'Etar, chargé de la défense natio- con © Malgré l'importance du dispositif 

s -Cains à suivre lé mouvement, contri- © Come mous Je diet qans | #2 Sebera occidental L'armée de défense déployé par le Maroc 
buant en cele à accentuer l'isole- jire, à N'Djamens, il y a huit jours, marocaine, indique le communi jens cette zone, celle-ci reste 
“pet dramatique dr Lage M Mouraine Tog, L ministre de | Qué, 2 FPE une sang assez vulnérable en raison de la 

te, Le. ‘li tion ? ï w ’e imi! je Rte ML | memes raie 7 s puisque, en , ü | les localités de Farsia ct de Il est probable que le Polisario 

See Dons Oéege GONE | MANU, pre 6 froue let à ronds Dire un coup d'écis à 
æviers ayant fait depuis Oueddel… Mais, après tout, pour. deux jours de la célébration, ven- 

Certes, pour qu'un quoi pes ? Le chef toubou sait que, | Selon les Marocains, le Polisa-  dredi, du onzième anniversaire de 
soit durable, pour que - comme tous les chefs d'Etat afri | rio a mis en œuvre une centaine la proclamation de le République 
pes à de nouvelles vulte-face, il est  cains, M. Hissène Habré a fait sien | de véhicules et d'engins bEndés arabe sahraouie démocratique 

d ble que, sur le plan mil le vieux proverbe selon lequel « On | pour cette offensive qui visait à (RASD) 
taire, je 5 en met pas deux crocodiles mâles | . culbuter les défenses du mur et Ù 

RE en ere à ed à l'intérieur de Depuis le début du mois, le 
Cha - Lecas Dius que les # , Do par l'enceinte de défense ». Polisario a publié plusieurs com- 

+ 2ffirmation n’est pas a priori à pren- dep Par. Pourant. à M. muniqués faisant étar de combats 
dre pour argent comptant. Mais, au de PAlgérie kouni Onedder a réaffirmé son ist non pas dans cetie région, mais au 

Fe in fan pouvoir rentrer La ge pape Lpergrats accord avec les chefs militaires des Les nrissiles sud du territoire, là où le Maroc 

RE NL ns de nes emes par : ea 2e re t . sisme (au : 2020 eu moins sur ke plan palitique. t uni z # 

à de ; C'est sur ce plan-là que le retour à Sn cd l'attaque . D l du littoral atl 
Libye es, tout, un F de l'ancien président du : : ES tique aux combattants sahraouis. 
frère» À a & toute s8 signification : batteries antiaériennes de mis- 

en canire de liinBroglio eh À rene À M. Goukount Oueddeï à sus ue £! ee , mass @ SÉNÉGAL : reprise des 
LEE négocier, moins pour lui que pour- royales ri La situation | cours à l'université. — Après 

son clan, une conception plus 
de la direction de T'Etet 

trente-daux jours d’une grève qui 
s'était étendus aux principaux lycées 
de Dakar et de l'intérieur du pays, les 

À 

‘on écarte un instant 
- velle Alger et Ti pour les gens de sa sensibilité, sans | Je bilan des pertes ni préciser le k 

| Mireis LInpoË que pour antant on en revienne an | lion exact des combats. SA 28 does les cours à l'une 
Goukonni», le æ ee qu'elles condui- Mahbès se trouve à une tren- | sité de la capitale. Les forces de 

S sent i à ane logique | taine de kilomètres de Ja frontière Y'ordre ont évacué le campus et seul 

Libye. Que de d’affrontements fratricides. algérienne et à moins de 100 kilo- | un dispositif policier Hmiré était main 
Tchad LAURENT ZECCHINL mètres de Tindouf, base arrière | tenu à l'emrée de celui-ci. — (AFP.) 

Description de Fouvrage. 
vol grand in-quarto {21 x 27 cm}. 
670 pages enuron. 136 dessins 
de Rodin. Papier chifion fili- 
grané aux canons. Relure plein 
cuir d'une seule pièce Dos à 
l'or fin 22 carats, plats repous- 
sés à l'or et à “froid”. Tranche- 

méccmaire, qui’ peut le Gobor 
colonel Kamsag é, du colonel: . 
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Dmter ET AT ae 
la plus belle rehure artistique de 

: È e l'année. En sffer, l'artiste Ingo 
Avolta 3 réussi à exprimer mer- 
veifleusement le symbolisme 
profond de la cathédrale. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance Supplé- 
mentaire. 

Nos décors sont gravés à la 
main 163cm° de feuille d'or véri- 

- table, titré 22 carats. sont utilisés 

- ToutParisestenliesse. Onconsa- 
. cre la cathédrale de Nowe-Dame 

pour laquells ont travaillé les plus 
grands architectes de l'époque et 

| des milliers decompagnons : æi- 
. teurs de pierre, sculpteurs, ma- 
- -çons, vitiers, Charpentiers. Son 

architecture nouvelle bouleverse 
les idées reçues, mais les fidèles 
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nn TT one <'räcismie contre les Noirs », C'est plus qu'un livre, c'est son étais, QUI prennent de 18 ve- 
teur chaque année. car l'or véri- 
table et le cur ermbelissent 
avec fe temps. C'est pourquoi je 
m'engage à rachelèr mes 
OUVragES au sOusCrIPleUr pour 

. le même prix et à n'importe quel 
moment. 

nee ES me “testament spirituel Fe 

que». Optimistes,. puisque .71 % 
d'entre eux pensent que «IVoirs et 

lants ‘trouveront un terrain . 
d'entente », les Français sont cepest- 
dant hostiles (40% contre 30 #} à 
ce que la France cessé ses relations 
diplomatiques avec Pretoria. De 
même, ils-sont contre (44 % 
contre 37:%) dès sanctions commer- 

filigrane que vous pouvez aper- 
ss - Cevoir en transparence garantt 

phes grand trésor artist 'ouine. 
" Cathédrales as : 

qe: Les de Nous utilisons toujours les an- 
France”. (Rodin) ciens ouüls du relieur trancheL 
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Diplomatie 

Les relations entre l'Italie et le groupe des Cinq 

La visite de M. Mitterrand à Rome a été perçue 
comme un geste d’apaisement après l’« affront du Louvre » 

« L'homme de dialogue et de bonne 
ROME volonté » sous les traits duquel on ls 
de notre correspondant dépeint volontiers ces temps-ci de ce 

côté des Alpes serait-il venu appor- 
M Mit da É mers ter à l'Italie — outragée par l'incr 

credi 25 février, un séjour privé de 
trois jours ea Italie. Avant de visiter 
Venise et peut-être Vérone, Man- 
toue ou Ferrare, le chef de l'Etat 
français a conféré avec son homolo- 
gue italien, M. Francesco 
démocrate-chrétien, et avec le 
dent du conseil, M. Betrino En, 
socialiste. M. Mitterrand 2 redit 
que, aux termes des accords de 
Tokyo passés entre les sept grands 
pays industrialisés en mai dermier, 
litalie (out comme le Canada) 
doit < automatiquement > prendre 
part « aux délisérations qui concer- 
nent la gestion et la réforme du sys- 
1ème monétaire international », et à 
estimé qu'après ses échanges de 
vues avec jes dirigsants romains » /e 
malentendu devrait être normale- 
ment dissipé ». 

M. Mitterrand aurait-il, ne le 
prétexte d'un déplacement privé, 
fait un voyage à Canossa ? 

Un sondage IPSOS-+« VSD » 

Les Français 
ont une meilleure i 

de M. Gorbatcher 
que de M. Reagan 

Selon un sondage IPSOS réalisé 
pour VSD (1), 59% des personnes 
interrogées ont une « bonne image » 
de M. Gorbatchev, contre 56% seu- 
lement pour M. Reagan. Le numéro 
un du Kremlin accentue son avance 
dans les réponses à !a question de 
savoir s'il - faït du bien - à l'image 
de son pays à l'étranger : 54% et 
34% pour M. Reagan. Le président 
américain n'en est pas moins jugé, 
curieusement, bien meilleur 
« homme de communication » 
20. que le dirigeant soviétique 

Côté dames, c'est nettement 
Nancy Reagan qui l'emporte: 62% 
des personnes interrogées ont d'elle 
une «bonne image» contre 41% 
pour Raïssa Gorbalchev. 10% seule- 
ment jugent ceite dernière - plus 
efficace dans le rôle d'épouse de 
leader d'un grand pays », alors que 
55% donnent sur ce point la palme à 
la première dames de la Maison 
Blanche, 

(1) Sondage réalisé les 20 et 
21 février sur un échantillon représenta- 
tif de huit cents personnes. 

AFGHANISTAN 

La résistance refuse 
de rencontrer M, Najibuïlah 

Le chef du régime prosoviétique 
afghan, M. Naïj fbullah, a 6 a déclaré 
qu'il était prèt à négocier avec les 
responsables de la résistance, 
Afghanistan ou dans < {e pays neu- 
tre» de leur choix, dans un appel 
diffusé la radio de Kaboul, mer- 
ca 2 orne Ce idant Se 
la reprise, à Genève, des pourpar! 
indirects avec le Pakistan sous 
auspices des Nations unies. dar a tar 
firmé que son régime était prêt à 

r les opposants au sein d'une 
coalition gouvernementale 
{le Monde du 26 février). Toute- 
fois, plusieurs dirigeants de Le résis- 

tance, qui avaient non: riaéles SFR 
positions antérieures 
vue d'une paca Lon uationale, 
ont immédiatement repoussé cette 
offre en déclarant qu'ils ne considé- 
raient M. Najibullah comme un 
chef de gouvernement. L'Union 
soviétique, ont-ils dit, est + le princi- 

… Pal parti » au pouvoir à Kaboul. 
S'adressant à la à pu 

avant l'ouverture des négocia . 
le médiateur des Ag Wie, 
M. Diego Cordovez, a estimé que 
celles-ci ne pouvaient qu'être leutes 
en sl de l'importance des déci- 
sions politiques que su un 
graines accord ar le Pendrier 
un retrait troupes soviétiques 

d'Afghanistan. Des ones « consi- 
dérables » ont ët£ accomplis jusqu’à 
présent dans la voie d'un règlement 
politique, a-t-il ajouté, et il y à main- 
ue «une chance à ne pas mar 

À lslamabad, Enfin, l'alliance des 
principaux partis de [a gué 
afghane a publié une de guerile 
quatre points énumérant les Sèran- 
ues qu'elle entend fournir aux pays 

Lors et aux partisans du régime de 
en cas de formation d'un 

gouveraement sons son contrôle. 
ette déclaration représente un effort d'unité de le part des compo- 

santes de la résistance, = { AFP. j 

dent qui a marqué, samedi 
21 février, la réunion du directoire 
monétaire occidental à Paris — ce 
commencement de « clarification » 
qu'elle exigeait pour poursuivre le 
dialogue avec les six autres grands 
pays industrialisés, et, d'abord, la 

ion du prochain sommet de 
Venise? Cette interprétation faite 
par la presse italienne du «crochet 
romain» du président français lors 
d'un de ses habituels séjours privés 
dans la péninsule donne au moins la 
mesure d'un fait: l'abime existant 
entre le léger dédain avec lequel 
l'incident a été traité en France (la 
« bouderie italienne -} et l'ampleur 
Qu'il a pris ici à la « une » de tous les 
journaux. 

Agiter 
le drapeau 

Pour ce qui est du voyage du pré- 
sident, les faits sont établis. M. Mit- 
terrand continue de se rendre par- 
fois en Italie a titre privé, et, à la 
longue, il devenait délicat de ne pas 
faire une visite au chef du pays hôte. 
Aussi avait-il ét£ convenu, début 
février, qu'à l'occasion de son futur 
déplacement en Italie du Nord, 
M. Mitterrand se rendrait au Quiri- 
nal pour voir M. Cossiga. Et, bien 
entendu, il verrait aussi, dans les 
mêmes conditions, le président du 
conseil. 

Les détaïls de son déplacement 
étaient arrêtés avant ce que l'on a 
appelé ici «l'affront du Louvre». 
M. Craxi ne pouvait évidemment 
pas l'ignorer. Et ce fait, à son tour, 
donne une coloration particulière à 
l'incident du samedi 21. Le prési- 
dent du conseil italien, en confiant 
au ministre du Trésor, le démocrate- 
chrétien Giovanni Goris, des ins- 
wuctions impératives d'avoir à sou- 
tenir avec la plus grande fermeté la 
revendication italienne d'être inté- 
gralement partie prenante à l'accord 
du directoire monétaire occidental, 
savait que, quatre jours plus tard, 
M. Mitterrand viendrait au palais 
Chigi. Cette visite pourrait, dès lors, 
être présentée comme un premier 
geste de réconciliation après l'orage. 

Une fois encore, le leader socia- 
liste — qui, en tonte hypothèse, vit 

actuellement ses derniers jours à la 
t£te d'un gouvernement en pleine 
crise — a donc démontré ses capa- 
cités manœuvrières. 

Da 
ce qui, par gb 

Péninsule. Il a, en bien vu dans La re file 

M. Goris, l'un des rares hommes 
politiques qui a, d’évidence, l'étoffe 
d'en futur premier ministre, et aussi 
l'âge de se poser en concurrent du 
leader socialiste pour les lustres à 
veair. M. Goria, de surcroit, est 

La presse, ici, a souligné 
ment depuis la fin de 1986 le 
«dépassement — illustré notam- 

«la cinquième puissance économi- 
que de D plantes. Le sommet de 
Tokyo avait enregistré (à demi) 
l'évidence des progrès accomplis par 
la péninsule. S'il est vrai que les 
infrastructures du pays demeurent 
encore trop souvent dignes du tiers- 
monde, l'industrie nationale mani- 
feste aujourd'hui un dynamisme 
comparable à celui des plus grands, 
supérieur en tout cas à celui de la 
Grande-Bretagne et de la France. Et 
si le déficit public reste abyssal, 

CEE et de l'OCDE. Mais la lire, 
après son récent redressement, 21- 
elle la carrure suffisante pour jouer, 

droits de tirages spéciaux du FMI 
Dos mu 
les Cinq ? Rien n'est moins sûr, et 
la question, au vrai, n'a jamais été 
véritablement soulevée. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

© M. Chirac le 2 mers on Belgi- 
que. — Le porte-parole du ministère 

gue, M. Wilfried Martens, des 
récentes propositions de réforme du 
financement de la CEE, la Belgique 
exsrçant jusqu'au mois de juin le pré- 
sidence du conseil européen. 
M. Chirec sera également reçu par le 
roi Baudouin. — (AFP.) 

Asie 
CHINE : une « nouvelle période » 

L’armée retrouve un rôle-clé 
dans la vie politique 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Tous les journaux ont publié, 
jeudi 26 février, une « résolution sur 
le travail politique au sein de 
l'armée pour la nouvelle période», 
adoptée le 27 janvier par le commis- 
sion militaire du comité central du 
PCC et ac d'une circu- 
Hire du parti a; tous les éche- 
lons ee PCC à l’« étudier sérleuse- 

celui de Ps ous. et elle 
énonce « les trois grandes tâches du 
pays pendant la prochaine période : 

l'édification moderne socialiste, la 
réunification de la patrie, y compris 
Taiwan, et la lutte contre l'hégémo- 
nisme et pour la sauvegarde de la 
paix mondiale ». Elle parle, sans en 
por la nature, d'un -change- 
mer stratégique de l'idée directrice 
de l'édification de notre armée» 
qui, sofigne le texte, doit rester 
sous « direction absolue du 
ri Enfin, elle reprend l'ex 
gence des militaires, longtemps 
réduits à accepter les miettes de la 

moderuistion, de disposer d'a un 
armement moderne ». 
Ce texte, et le conseil dommé aux 

membres du de s'’instruire 

tant qu’il est à la charnière entre les 
différentes factions qui se disputent 
le pouvoir. 

«Lainttecontre 

de M. Deng, datés 
des 7 7 “ FES Mes k ainsi 
comm journs- 
D Dofus s'il en était 
besoin le caractère fondamentale- 
ment conservateur des vues de 

gne on 1981: «Jis [les dirigeants 
Polonais] y ont eu recours et om 
-moitrisé la situation Cela montre 

faut les appliquer à temps ».… 
Vingt-quatre heures après le 
repars M. Bu était limogé. 

Des aussi, lui qui est 
l'« Ouverture au monde 

‘pris que nous libérions Wei Jing- 

La tournée de M. Chrarénade en As SE ee Australie 

De nouvelles initiatives 

à l'égard du conflit cambodgien ? 
dossier camboëgien figu- La tournée de M. Chevardnadze À Haooï, selon des sources diplo- 

PRE RE En intervient alors que la réorganisation . matiques, les querelles entre « réfon- 
Cherardsadse doit effectuer de la direction vietnamienne amor-  maieurs » et « CONServafeurs » 

M cée en décmbre, los du sixième sersient dépassées. Les trois anciens 
Ia semaine prochaine dans la Congrès du PC, paraît pour l'essen- ‘dirigeants qui out démissionné 
Rgun L'iniiatre ds misiure Etes L'euus à barcau politigee en décembre 

ue des affaires _— FR, san intervenu. Je — Lac Se passer la main à 
gères prend d'autant plus 17 février, semble i En Link. Q l'évé 

cette fois associée. vietnamien, guyen Van Link, Giap, il ne serait ‘ordre 
zest Le ru je chose DER on main Son jour. 

BANGKOK ripe, formée d'anciens ÏS. La «mise à jour» s'étant effec- 
de notre envoyé spécial du FE ous le Sud, parait avir juée = rs Linb aurait 

avec l'accession de M. Mai Chi Tho * Soc Les condées plus franches pour 
M; Chevardoadee se rend là an portefeuille très infinent de Futé s'ataqier au gare problème qie 

en en boulet En semaine prochaine en Australie, en rieur. M. Tho passe pour le collabo. PSC Le Vi jamboigien. 
Indonésie ct à Hanoï, Phnom-Penk raie e plus proche de M. Lab. ER de motte create docs 

leurs troupes dri Cambodge en 1990, 
une courte escale à Bangkok. Un contexte ce qui semble impliquer l'interven- 

Cette tournée coïncide avec celle tion dans l'intervalle dun 
de M. Natwar Singh, vice-ministre |  ROEYeSu politique. Ceci offrirait pour indien des affaires étrangères, 
.attendu à Bangkok, à Kusla- En outre, la mise à l'écart d'une, M. Linh.un intécét d'autant plus 

&ouzaine d'anciens ministres vicilEs-" crucial que le Vietnam ne peut sortir Lompor et à À cu 
Malaïsi Singh indiqué en Seuts et pen ainsi que profonde crise Économique 

RTE an unevcete le regroupement de plusienrs mins actuelle qu'en béuéfcium de l'aide 
cielle du premier ministre de Kuals- tères, devraient au que l'Occident lui refuse, justernent, 

à New-Delhi, qu'il fallait Vernement de sortir de l'immobi- €n raison de son occupation militaire 

Ft ue - Mot te. Hsme, sans attendre la réunion, en du Camboëge. 
juin, d'une nouvelle assemblée char. “Où m'en est éssürément pas 

… éncore là, mais la tournée dans la 
= Van Dong, ainsi qu'un nouveau pré-. 

Ie gouvernement de Phnom-Penh —  sident de Comei d'Etat, dE a 

ince Sibanouk, appuyé par Bang- Te'o0cupe cncure M. Truong Chink ©" : 
MCE Ed sie à L Union soviétique a repris 

visite œ 

Unes sn ou à No ses essais nucléaires souterrains 
mier ministre malaisien, ouf | (Suite delapremirepage) dernier, ls n'ont -pes craint de 

i i Kuals- "époque, sovié- franchir les linnites de l'accord 

Dar te de nie s ge Pre SALT-2 en mettant en service un 
rompent unilatéralement. touveai bormbardier équipé. de de l'ASEAN (Association des 

Dion de l'Asie du Sud-Est : Bru- La ère. Arpertiué où son Le missiles de croisière. Anfourd'hul 
nei, Malaisie, Indonésie, Etats-Unis qui ont pris la respon- iB font savoir que l'i 

pines, rm Singapour) à | sabilité de l'échec. en faisant: <iarge» du traité 4 sur “a 

aussi, se rendre à Bangkok la ; int mn: es 
semaine pour s'en entrete- | quillement leurs essais au rytluné jettent vont bousculer très séri 

M Siddhi S. habituel Leur argument a tou- sement les clauses de ce texte, 
M. Siddhi Sewetsla. jours ét6 que des essais sont néces.  dont.la survie, où s’en souvient, a 
Ce ballet di maintien en état de leur été à l'origine de l'échec de Reyk- ë È Ë À . Ew ‘Dans.le même temps, 

ins ï pi 
me me par Sempie sur sure , ble l'initiative de défense UE 

etant d'antan plos cet ange Qéperent le fn demandes de 
RE avätars du scandales des ventes 
x per : armes à l'Iran. - 

En 
outre, la quatorzième conférence 

effaires - se ifs relevait de l'Initis- 
unir au déber de lanée à Pinom tive de défense stratégique Tout:ccla semble quelque peu 

Peab, a été reportée à une date nlté- | (DS). : . ‘.. : : excessif à certains des interlocu- 
rieure. . nest teurs que MM. Nitzc et Perle, Les responsables américains d'u président R ee 

tude par leurs alliés — notemment Europe; ont rencontrés ces der- 
la France, qui z.poursuivi elle More Jours à Londres ct à Bonn. 
aussi ses cstais. à Mururoa, — M ThatCher a fait savoir qu'ane 
mais sans doute aussi-par la faible décision de déploiement anticipé 
réaction. de l'opinion publique. de l'IDS ne sauraït, aller sans 
Tout vant le”'geste de négociations avec Moscou, et 

dans vec l'URSS pour tout pas allant 
is 

‘ MICHEL TATU. - 

extérieur », k peu de cas qu'il fait 
de l'opinion étrangère et le mépris 

comme ambassadeur À Port-of- 
Spain (la' Trinité et Tobago). 

Ca M Jean Le Car- 

MEN image He EST N He NES 
(-). Vous prêtez l'oreille aux opt- AR CESR 
nions venant de Taiwan ou à 

demandent que nous nous engagions Ë ‘étrangères (secré- 

sur le chemin du libéralisme, y com- - rie en Du 

nee Taà 168, elle a été en poste 
H | à Bruxelles (1965-1969), à TALYO 

(1969-1972), de nouveau à r'adminis- 

Re L ) 

Shen (ét du <Prirtempa de 

respecions pas les droits de 
l'homme. Mais ce que nous voulons 
Préserver, ce sont les choses contre 
lesquelles ils luttent et qu'ils espè- 

rent que nous Changerons. » 

On ne saurait Etre plus éloigné de 
ce «libéralisme » qui a fleuri en 
Chine ces deux dernières années. 

soit contraint et forcé par le courant 
conservateur. De toute manière, 
Pr eme 
monde occidental est que la sitna- 
tion politique en Chine demeure ets 
ble. Encore faudrait-il que les évêne- 
ments actuels viennent confirmer 
que c'est le cas. 

PATRICE DE BEER. 

Météo régionale, météo du monde air, météo marne. 
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Fe 

sont 
compte tout à le fais du 

: FÈ 
Le 

è 
i Sur 8 ë È F Fine 

Fe st ai Arts a 
Ro 

vingt-cinquième 

. à des grèves, du froid et de 
k ion des prix, mais non. au 

débit de l'action { 
DL palnanr a uppé ont insisté 

: ce point, COMME pour 
lenr responsabilité À ce sai 
dans Le î D soi 

Sécu sociale et son déficit, qui 
joatifie que M. Chirac 
qu'une vaste discussion au fond, des 
pers péotume, 06 déconis arans 

en hausse ét£ étudiés 

C'est [UOi, press 

rie, ministre de l'équipement, 
Séguin, ministre des affaires 

5, Madelin, ministre de 
ont 

À « L'heure de vérité » sur A 2 

Georges Marchais assure que le PCF 
retrouvera son influence 

confié en forme de mea culper imdivi- 
duel et collectif. 
Refvsant de répondre à l'avertis- 

sement à « ceux Qui ne savent pas se 
rénover » (en l'occurrence la direc- 

organe du Parti communiste 

Fil refuse 

RES et qu’à l’occasion du proc 
congrès, en décembre, il & « l'fnten- 
tion de continuer à développer une 
activité militante responsable », 

Quelle «crise»? 
de 1920 à 1928, a vu des minori- 
taires, régulièrement élus, siéger 
dans les mstances du parti. Jusqu'à 
l'élimination, entre autres, des trots- 
kistes. 
Et jusqu'à l'acceptation en 1939, 

du concept stalino-thorézien de 

ral, cela ne s'est jamais produit. La 
seule référence tangible pourrait &tre 
le texte du vingt et unibme congrès 
extraordinaire de 1974 qui avait fait 
l'objet, selon l'expression d’un 
ancien dirigeant communiste, 
M. François Hincker, d'un < détour- 

Politique 
M. Jacques Chirac fait inventaire 
difficultés de Paction gouvernementale 

ce:ralonee on toujours eORRE: trop de la conjoncture économique et 
ei on! souvent her 

Ion =. ex donc davantage vers 

coruseurs ministres ont alors 
.que le gouvernement 

maccrélie pas l'impression que la 
près 

L a que l'on 
fasse preuve d'« optimisme », 
M. Arâré Giraud, ministre de la 
défense, a jugé que le conjoncture 

1] 
It 

‘situation tait négative. 
M. Madelin, qui a demandE 

actuelle était «une petite pee 
avaler moïs que rien n'éla 

is et que le redresseme 
est non seulement possible mais 

ministre de 
tout à fait réalisable. » 

M. Marchaïs a affirmé qu'i appar- 
tient au parti de décider * à tout 
en » du < changement de direc- 

#ion ». 

- Le secrétaire général a également 
tenu à faire une mise au point sur les 
récentes démissions de cu 
Poperen et Marcel Rigout ins- 
tances dirigeantes. Rappelant qu'il 
n'était pas demandeur de leur 

et qu'il n'était pas «allé au- 
delà» d'une résolution « 
par tous les membres du comité cen- 
1ral» (1), en mai 1986, dans 
Inquelle étaient Hés les mots « réno- 
valeurs» ct «<liquidateurse, Ü a 
dit : « Jamais, je dis bien jamais, 
vous ne IrOuvÈrez aucun lexte » 

ceux qui gardent leurs 

Une nouvelle fois, il a une 
Jormidable campagne dans les 
médias», qui s'appuie -sur des 
faits tout à fait inconsistants », car 
«la politique du 
congrès a été 95% 
des communistes + Fi 
M. Marchais a rejeté l’idée d’une 

tion du rès avec deux 

secrétaire a affirmé sa 
certitude de voir le PCF « retrouver 
son influence», car « le capitalisme 

ë de résoudre les pro- 
blèmes de notre époque ». 

(2) M. Juquin s'était abstean. 

et... un quatrième 
au cours 
M. Mor- 

vingt-cinquième congrès de 
février 1985. Il y a là un mys- 
tère car tous les communistes 
savent que trois dirigeants 
(MM. Félix. Damette, Pierre 
Juquin et Marcel Rigout} n'ont 
pas adopté la résolution finale 
du congrès mais ignorent le nom 
du quatriëme.…. pour la bonne 
raison qu'il n'existe pas. Le 
10 février 1985, dans son dis- 

(1) Les cahiers du commu 
revue théori du 

central, mars-avril 
Numéro 3-4, page 421. 

Claude 

mc A j'opnemenL ‘de beau- 
çoul a insist£ sur portance 
NÉ attache à la ition présen- 
ëe le ministre de l'agriculture, 

François Guillaume, au 
Jean-Paul II d’affecter une sal ele 

directe, voyant « les résulrats de 
dix mot forts de remise en 

et d'efficacité des services ». 
we le ministre de l'intérieur a 

dé samedi soir 21 février à 
M Chirac, gui se es 

aroc, pour former V = 
tion de police (avant de faire de 
même avec M. Miterrand), ke pre 

de 

r lim 
tance de cœ succès en félicitant de sa 
pee les services de police. 

Chirac considère en effet que la 
prudence sim, en cœ d 
tant l'on n'a pas la certitude que 
tous les terroristes d'Action directe 
sont sons les verrous. Le premier 
ministre, en conséquence, s'est 

d'autant plus étonné de la 
ee cause Fe président de la 

ublique par ues Toubon, 
secrétaire général du RPR, Des 
remontrances ont d'ailleurs été 
faites à ce dernier par M. Chirac, 
selon J'éntourage du premier minis- 
tre, . 

‘ES 
pee ven 

avant l'ouverture du conseil des 
ministres. An dire des interlocuteurs 
du chef de l'Etat, qui a été choqué 

inigées contre 

Une are ation est 
sente aussi atignon. 
est liéc au procès de Ibra- 
him Abdallah. On se demande 

jusqu’à quel point le trève des atten- 
aus, on fout au moins des menaces, 
ne prendra avec le prononcé 
du Frendict de la cour d'assises de 

Verne 
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Au bureau exécutif du PS 

M. Chevènement et les rocardiens 
prennent pour cible 

le « groupe des experts » 

Dès mercredi après-midi, 
M. Jean-Pierre Sueur, porte-parole 
de M. Michel Rocard, avait, dans 
une déclaration, vivement réagi. I y 
explique qu’« if ne suffit pas de par- 
der de philosophie de partage pour 
transformer les règles du jeu écono- 
mique ». Comme M. Allègre avait 
mis cause la «croyance dans 
l'automatisme ‘de l'économie », 
M. Sueur a répliqué que ces propos 
rejoignent « des procès anciens où 
tour homme de gauche qui avair la 
lucidité de prendre au sérieux les 
contraintes économiques était 
immédiatement accusé de ne pas 
vouloir changer l'économie », Au 
contraire, pour le porte-parole des 
rocardiens, « on n'avancerc vers une 
société de plus grande justice qu'à 
de condition de prendre en considé- 
ration les règles fondamentales qui 
régissent l'économie ». 

Ses amis sont bien entendu 
revenus à la charge au cours du 
bureau exécutif lui-même, considé- 
rent. selon l'expression de l'un 
d'entre eux, que cette affaire était 
< un aëcroc à la synthèse » réalisée 
en vue du congrès du parti, lors du 
dernier comité directeur. Position 
partagée par les animateurs de 
Socialisme et République (ex- 
CERES), M. Didier Motchane esti- 
mant que les thèmes développés par 
M. Allègre en matière économique 
n'étaient pas conformes au texte de 
la motion de synthèse. Pour les 
rocardiens, M. Bernard Chapuis 
s'est inquiété d'un « risque de déra- 
page », d'un possible « £ransfert du 
pouvoir du bureau exécutif au 
groupe des experts -. Les rocardiens 
trouvent certes normal que le pre- 
mier secrétaire dispose d’experts se 

livrant à ur Certain nombre 
d'études, mais ils n'acceptent pas 
que ceux-ci se livrent à des attaques 
ad hominen. 

Les proches de M. Chevènement 
font la même analyse. Luimême 
souhaite un débat d'idées, mais 
demande qu'il ait lien «dans le 
clarté ». Aussi, au nom de sa ten- 
dance M. Michel Coffineau a expli- 
qué que ce groupe d'experts ne pou- 
vait s'exprimer publiquement que 
lorsque les instances dirigeantes du 
parti avaient marqué leur accord 
avec ses analyses. 

M. Marcel Debarge, qui présidait 
la réunion en Fabsence de MM. Jos- 
pin et Poperen, a répliqué qu'il 
serait anormal que toutes les ten- 
dances du parti puissent s'exprimer 
publiquement, mais pas les experts 
du parti. M. Dominique Strauss- 
Kahn a fait remarquer que des amis 
et conseillers de MM. Rocard et 
Chevènement font partie de ce 
groupe des experts, mais les proches 
de ceux-ci lui ont répliqué qu'ils ne. 
sont pas représentés dans le comité 
d'organisation du colloque. Aussi les 
responsables de Socialisme et Répu- 
blique veulent-ils obtenir des éclair- 
cissements avant de décider de feur 
participation à ce colloque. 
M. Strauss-Kahn a toutefois précisé 
que, « comme l'a souvent dit Lionel 
Jospin, les idées du groupe des 
experts n'engagent pas le parti rant 
que ce dernier ne les a pes repris à 
son compte ». 

Le long débat sur cette affaire n'a 
pas empêché les dirigeants socia- 
listes de se retrouver unis pour dure- 
ment critiquer la politique économi- 
que du gouvernement et son attitude 
dans l'audiovisuel, M. Pierre Mau- 
roy a parlé de la « prise en main par 
la Chiraquie de la télévision », et 
M. Chevènement a expliqué que 
l'opposition avait « mangé son pain 
blanc » pour l'information à La télé. 
vision et que commence «le pain 
noir». M. Jean-Jack Queyranne, 
responsable du parti pour ce dossier, 
a rappelé que «la bataille pour 
d'information va devenir la baiaille 
essemielle ». H a aussi confirmé que 
le PS lancera, la semaine prochaine, 
une grande campagne contre la pri- 
vatisation de TF}, pour rappeler 
qu'il rendra au service public cette 
Chaîne s’il revient au pouvoir. 

THIERRY BRÉHIER. 

À Marseille 

«Avertissement sans frais» des élus communistes 
à M. Robert Vigouroux 

urgences. 
citer notamment la ZAC de 

Lea abatoir de a Madrague, l'envie les abartoirs de la lenvi- 
ronnement des cités populaires net 

surtout le prolongement de la ligne 2 
du métro vers Saint-Louis. 

« II faut accélérer la réalisation 
des engagemems de 1983, a dit 
notamment M. Tassy. Noire vote ex 
dépend. » M. Vigouroux s’est 

orcé de rassurer ses alliés. « Le 
contrat passé avec la population 
marseillaise sera tenu au terme des 

deux années de mandat qui res- 
tent », a promis le maire de Mar- 
seïlle. Après une suspension de 
séance demandée par le groupe com- 

re pris des le, ayant « note des 
enga; & maire », à soubaÎté 
en voir bientôt a traduction 
concrète dans le budget de 1987. 
« Considèrez nos ions comme 
un rappel », at-il dit à l'adresse du 
maire. 

JEAN CONTRUCCL 

d’une espèce 
en croissance accélérée 

Dominique Glocheux 

La BOSS 
génération 

Succès, mode d'emploi 

EE TU) CUE 
Pr FÉVRIER 
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POINT DE VUE 

Politique | 

Une idée pour la Nouvelle-Calédonie 
par Claude Magiol 
pseudonyme d'un haut 
fonctionnaire estreint 
à l'obligation de réserve. 

depuis trois ans une politique qui 
avait occuité le terrible complexité de 
Re 

fait, quelques jours seulement 

nouvelle politique apte à prendre le 
relais de la précédents si cette der- 

La réflexion partait d'un constat 
Simpie : celui de l'existence de deux 
collectivités, européenne et canaque, 
sur une même terre. Sans que ni 
fune ni l'autre n'aient jamais désiré 
se comprendre et se lier, créer une 
société et former un peuple. 

Etait aussi apparue l'évidence que 
l'une de ces collectivités se trouvait 
mieux armée que l'autre. Qu'elle 
était en position éminente et que 
pour ces raisons en particulier elle 
pouvait couvrir de sa protection des 
minorités inquiètes, qui, en venant se 
réfugier auprès d'elle, renforçaient 
ainsi sa position dominante. 

Des esprits bien intentionnés 
certes, mais peu experts à la 
réflexion sur ce type de problème et 
par trop portés au dogmatisme, 
durant les cinq années de {a gauche, 
nourrirant une idée fixe : consulter la 
Ppopuiation sur son avenir. Toute la 

échéance supposée mettre un terme 
au débat du statut... Idée qui ne fut 

Revenu à Paris après avoir 
vécu en Polynésie française una 
période politiquement agitée, 
M. Gaston Flosse, secrétaire 
d'Etat chargé des problèmes du 
Pacifique sud, s'est étonné, le 
mercredi 25 février, au cours 
d'un déjeuner de presse, les 
observateurs reropolrans 
aient pu interprêter sa di 
de la présidence du 
ment territorial comme la consé- 
quence des polémiques politi- 
ques et des confits sociaux qui 
l'avaient mis sur la sellette 
depuis l'automne dernier. 

n'y a eu là, a-t-il assuré, rien 
qua de très banal : « J'assurais 
deux responsabilités trop 

et j'ai constaté au bout 
de quelques mois qu'i était diffi- 
cile de mener de front les fanc- 
tions de président du gouveme- 
ment du territoire et de 
secrétaire d'Etat... » 

A deux reprises, en décembre, 
pus h la veile du dernier rema- 

, M. Fosse a 
îles “emendé à M. Jacques 
Chirac de le décharger de son 

d'Etat. 

sans, M. Jecky Teuira, Qui a 
d'ailleurs conservé la même 
équipe gouvernementale (le 
Monde daté 15-16 février), 
qu'on puisse penser qu'il 

Rencontre avec le secrétaire d'Etat 
chargé du Pacifique sud 

Les étonnements de M. Flosse 

Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 
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abandonnée que par le gouveme- 
ment de Laurent Fabius, qui écarta 
l'idée de référendum qui avait été à la 

de 

La régionalisation fut donc la 
réponse apportée quelques Ciel 
avant mars 1986. C'est-à-dire le 

Une ébsuche de partition? Un pes 
pesé. Et accepté 
conséquence éventuelle de l' échec. — 

Mais pour l'heure, en 1985, un 
partage visant à créer des i 
teurs responsables et égaux, aptes à 
gérer chacun séparément leur 

affaires 

que, localement, Edgard Pisani 
accepta d'engager une politique qui 
n'était pas celle qu'il avait souhaité 
mener, qui avait même été définie 
contre ss conviction profonde, mais 
qui ne réussit aussi que parce qu il 
accepta de mettre à son service le 

crédit considérable qu'il avait acquis 
auprès de la communauté canaque. 

Or, arrivée au pouvoir, la nouvelle 
majorité a repris l'idée de référendum 
et s'est enfermée dans une démar- 
che, apparemment logique, mais qui 
mène en fait à une impasse. La 
même que celle dans laquelle s'était, 
avec détermination at pendant plu- 
sieurs années, engagée ls gauche. 

Nul n'ignore en effet les résultats 
à venir de cette consultation. Et pour 
qui en douterait, les sondages ont 
déjà et à plusieurs reprises montré ce 
dont on se doutait, à savoir que 
l'ndépendance sera repoussée par 
une majorité nette des suffrages 
exprimés. 

Et alors? serions-nous tenté de 
dire. Aura-t-on alors avancé dans la 

tulé et couronné de fleurs par se8 
soins, à la prison de Tahiti, après 

Son judiciaire. 

tice ? Le secrétaire d'Etat expli- 
que, en substance, que son ami 

pendantistes qu'aucune preuve 
n'a jamais été epportée contre 
lui, donc que «rien ne pouvait 
justifier l'incarcération de 
M. Sanquers, sauf l'achame- 
ment sincompréhensibles d'un 
juge d'instruction. 

Conclusion : c'est 
parce que tout le monde s'atten- 
dat, le 16 janvier, à la libération 
de l'intéressé que tout avait été 
prévu pour fl’honorer à sa sortie 
du palais de justice. « Je ne vois 

«pas dû le fairex, mais une 
est sûre : « S' y avait à le 

mises au point faites À va prépe- 
rer tranquillement À comité 
interministériel 

presque e rien à signaler. Ah | si: 
M. Flosse envisage de rendre 

résolution du problème, qui est de 
savoir comment faire coexister deux 
collectivités dans cst archipel et per- 
mettre au peuple canaque d'exister ? 

Si référendum ä doit y avoir en jui- 

la totale et terrible abstention lors du 

communautés, 
également dignes, dialogueront 
d'égale à égale. 

barrages. — Les forcss de l'ordre 
sont intervenues, mercredi 

2 de matinés, 

Le communiqué off ciel du conseil des ministres 

La commission sera com 
d'un membre du Conseil d'Etat, 
d'un magistrat de ia er des 

Îes membres da corps concerné et Fe 
trois représentants de FR 
tion Elle sera appelée à donner un - 

visagÉeS. avis sur les nominations en 

@ LA SITUATION ÉCONOMIQUE - 
ET MONÉTAIRE 
INTERNATIONALE 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l’économie, des finances et de la pri- 
vatisation, 2 rendu compte … 

“des ministres de La réunion 

Sept listes pour trente-trois sièges 
AJACCIO 
de notre correspondant 

Sept listes s'affronteront, le 

eco régi fertiles dre sd 
nisées à la suite de la décision du 
Conseil d'Etat, en date du 16 jan- 
vier, d’invalider le scrutin du 

A gauche, trois listes sont en pré 
sence. La liste de 
SL 1 a, 9 Set 

cmmène La liste 
Dunes 2e 
trois sièges. et 
conduit celle du ‘] di 
crédité, le 16 mars, de 6,85 % des 
suffrages et de deux si 

à droite 
bien obtenir un 

se PR mentaire grôce au 

RPR obtenant 19,21 % des 
et huit élus et colle du C 
recueillant 9,09 % des voix et trois 

l'échec de ï négociation : « {Vous 
nous étions quittés, le 16 février, sur 

avaient entendu le 
reconnaître 

Casanova, du courant 
barriste, qui conduisait en 1986 La 
liste UDF devant M. Bsggioni (qui 
avait obtenu 10,43 % des voix et 
ge ou, Mn somme annoncé, le 

janvier, qu 
a de an le 

L'ancien président du comité écono- 
mique et social de La Corse, estime 
que l'assemblés «ne se préoccupe 
Pas de l'essentiel » » 8 CHITIQUÉ SaUS 
aménité l'exécutif 
par M. Jean-Paul de 
député (RPR), maire de Porto- 

ecchio. 
Le Front national, pour sa part, 

te une liste conduite par 
Jean-Baptiste voCat, 

ancien déput£ UNR de Paris: 

par M. Jeunaptiste Calend ean-Baptiste ndini 
avai obtenu 4,78 % des voix. 

Les nationalistes (ez-MCA) et 
recosduisent, 

Hi 

fant conserver les trois sièges qu' 
avaient obtenus, en recucillant 
8,37 % des suffrages. 

PAUL SEVANE. 

nn ns : 
conveuable . naies étaient à un niveau 

grâce aux corrections observées sur 
les marchés des changes depuis 
Faccord du Piaza du 22 septembre 
1985. Ils sont convenus de covpérer 
étroitement pour favoriser La stabili- jon des parité U 

Un tel titré ‘st ‘gésSralément |. 
conféré à un .-De à 
RE à 1962, plusieurs ayaïènt 

M Robert a Te 

i M. Foccart, $ 5 

de cabinet de M. oué 
cc le rentre 4974 dans Les minis. 

que occupe s0c0csEive- 
men Aron géafral à Paris ca 1975 n 
sul ji 

cassation en: 
ATE D es, de roars 1990 à mai 1984, 

conseiller de le République 
OC Vaïéry Gi 
sine africaines et te 

h était jusqu'à sa nomination 
SE ï ré 

affaires judiciaires le doyen de ln cham- 
bre encinie de la Cour de cassation. 
M. Albin ji cœf£ 

en | DNéie 15 décembre 1941 à Ciermont- 
Ferrand M. François 

d'administration à D 2, dis 1976, Canmenct 

la Direction des 

l'exportation, dont nous avons rendu 
compte dans le Monde dn 5 janvier.] 

ES 

_ La prératsatian a pas ce6é ur le 
marché financier de phénomène 

Ca 

David-est un ancien &ève de l'Ecole 
sationale 

se Carrière à 

Noir, 
chargé du commerce extérieur. 

est F'auteur de Ja Guerre 

Est. à Ja | ition di nets pb D dde 
a le: none e brigade 



En som absence 
marqé par Par La voix de M‘ Georges 

Nart, a minimisé | français : 

* + (Sila dé lo première page.) (Siu :-Clsrles Ray,-le 18 évril.1982, et 
: Il d'est pus-cxaBéré de dire qu'en . de Yakov Barsimentov, le 3 avril 

…." : Abdallah n'est 

à la-justice. La diplomatie n'est 
‘ pas môn affaire. Quand je peux 
avoir des , je les 
utilise du mieux que je peux. >». 

en recherchez : 

auteurs Ce est de la congé: 
em nas à un autre niveau avec: 

a brigadé criminelle Ou des prestations de service dans le : 

gade criminelle qui avait en 
Charge la recherche des auteurs. 

: M.'Nart avait, bien entendu, sa 
réponse en réserve: < I} ne s'agit 

-:, pas de renseignements, maïs 
formations venant d'un ser- 

© dons cæ genre en_matière 
en recevons des 

milliers. C'est même le trop- 
Dans 

. DST, des Abadallah, 1 y en a 
beaucoup.» . : . 
DE DER DAME NINE RS 

Mi apprendra qu'il y en a exactement 
Hrait. à ce jour 1 619... Bref, la DST n’a Ja Hbération 

e Toulotte. 
ï. Voix «. cinquante 
M br partie. d'un e Role de 
M Re a M ü ‘ments, nous mr aussitôt 
COR Te “’'enträiné l'établissement. de, Æransmis, ef sans le moindre ser- 

je os 5. do EE Dre Si ts général Van la eo a Spas tion. Ales tombe la moralité avec Me Kiej 
d'un fiancé. qui TE ne devait pas la trouver, lui, tout à 

i. Ce der- Abdallah: <Æn fin de fait à son goût. Cette note de la 
e faux nom compte, cé-n'est mme pes un DST ne parlait-elle pas d'une 
porteur d'un perif chef C'est une manière de source digne de foi? Ne signalait- 

et d'un autre mar. chef qi d'ailleurs s'est faït pren- elle pas un Abdallah Agé de trente 
dansla dou dre, que wélisait beaucoup les et en ans, ancien instituteur, 

ble, était femmes et ne dédaignait pas la solide et de haute taïlle, autant de 

le Sydney Peyrolles par les. 
FARL, a êté faire pour 

" Georges 

"Je suis, monsieur le prés 

u meurtre de Robert.  d'arrétér les gens et de les déférer 

A l'hôpital de Poitiers 
‘Une jeune femme meurt ‘ +" 4R#.e “ee 

anesthésie. : 
Fontana pas 426 pro068 à 

À sh “pour dérerminer les 
rs ‘mort, « AucHr 

. Me peut être foil oux 

Ù cer supports, 
. test. 

Un tournant dans le procès : 
selon M. Nart, contrôleur général de la DST 

à la recherche d'une crédibilité ». 
Ho. La contre-attaque 

"de Me Kieÿman, partie civile 
sein, ne l'a pas ébranlé 

“pas” joué les cachotières: : 
J'enteñds ‘dire ‘cela 

ü assure qui ne 
‘fut qu'un « petit chef x, «un off- 

bref un second cou- 

à par 
rieur entre Abdallah et les 

”« un petit chef 

de M. Nart, qui écrivait, lui, 
date du 8 novembre 1984 : 

me contnis en 
nee ou en Italie par les 

* «Il est bien exact que ce rap- 
port s'exprime ainsi, dit M. Nart, 

<Moi, je rie dirai pas qu'il 
s'agit d’un chef opérationnel. Le 
véritable chef des FARL, vous me 
permettez d'en avoir quand même 
quelque idée... » 

Un grovpe 
farilial 

ne se 
montra curieux de cette idée. Et 
le contrôleur général réitére : 
« Non, je le répète, il s'agit d'un 

petit chef, d'un mauvais chef res- 
ponscble de certaines actions, 1l 
n'y a pas de doute, mais il 
convient.de s'en tenir là Je ne 
cherche pas 
‘ce soit. Je dis simplement ce que 
pense : le chef d'un 

Pdo à la recherche dans éd. 
- bilité 

— Mais d'un comando qui a 
tout de même tuë Robert Charles 
RP SEE CRE EE 

, M. Robert Homme. 
— Je pense que oui, maïs, je le 

ie 08 pt af a 

pour se faire L 
Du coup, l’avocat général, 
Baechlin, se frottait les yeux : 

« Un accusé qui n'est plus 
devant nous, sn policier qui le 
réduit à peu de chose. Je me 
demande si Georges {brahim 
Abdallah existe vraiment ? Il y a 
Pourtant dans ce dossier des 
pièces qui parlent d'autre chose 
que du minable que vous avez 
lemé de nous décrire. 

— Je n'ai pas dit qu'un petit 
chef était incapable de faire 
tuer. » 

Evidemment, M° Jacques 
Vergès devait laisser filer avec 
jubilation cette controverse qui 

Normandin, le dernier membre 
l'équipe d'Antenne 2 encore 
détenu au Liben ? 

Comment ne pas 
ce revirement l'indice d’une 
volonté politique de se débarasser 
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finalement lui convenait assez 
bien. 

I se montra moins satisfait du 
que devait prendre ce que 

l'on peut appeler le deuxième acte 
de cette troisième journée. 

résumé. À la 

À 

C'est alors que M Kiejman 
annonça qu'il re sa posses- 
sion une photocopie d’ine reven- 
dication écrite à la main de la ten- 
tative d’assassinat de 

Christain Chapman, autre 
diplomate américain qui essuya 
des coups de feu, le 12 novembre 
1981 à Paris. Cette revendication 
était adressée, dès le 15 novem- 
bre, aux bureaux de l'agence Reu- 
ter à Beyrouth C'était assuré- 
ment une pièce nouvelle car 
l avait toujours situé 

les FARL de 
cette tentative d'assassinat 

ps que celle de l’assassi- 
net de Robert-Charles Ray. 
M: Kiejman it donc à la 

Ce texte, expliquait-il, me 
paraît être l'acte de naïssance des 
FARL, et il serait bien intéressant 
d’en savoir l’auteur, 

La colère 
de M: Vergès 

On vit alors du côté de la 

des vraies 
. défense un autre Me Vergès, celui 

ies colères. Cette expertise, 

man n'est retenue contre mon 
client. Si la partie civile avait de 
tels documents, fournis, j'ima- 
gine, par la CLA, elle devait faire 
diligence plus 101. Quelle 
confiance, d'ailleurs, puis-je 
accorder à dont une 
j'ignore l'origine. Je m'oppose 
absolument à cette demande, à 
cet effet d'audience parfaitement 
inadmissible. » 

Ms Kiejman n'en persista pas 
moins. Îl exposa que, s'il ne propo- 
sait qu'aujonrd'hui cette pièce 
c'est qu'il n'avait pu se la procu- 

Un revirement politique 
De plus, la DST a, une parole à 

ou des tractations 

a av des 
a en à viola- 

tion des droits de la défense, le 
x annonça que la 

cour refusait |” i li 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

a menag -y 
de M. le Procureur de la 

Le nommé WILD Claude, ñ, 
André, né le 20 décembre 1944 à 
Chaumont-en-Vexin (60), demeurant 
3, allée des ines à F 
Roses (92), a condammé à quatre 

mois de prison avec sursis, pour s'être, à 
frauduleusement 

établissement Où au paie 
ment total ou partiel de La T.V.A. pour 
1979 et 1980, en ayant volontairement 
omis de faire une déclaration de chiffre 
d’affaires dans les délais prescrits pour 
la période du 19 décembre 1980 an 
31 décembre 1980, 
Pour, dans les mêmes circonstances 

de Hieu et de temps, s'être franduleuse- 
ment soustrait au paiement total de 
l'impôt sur le revenu df eu titre des 
années 1979 et 1980, en ayant volontai- 
rement omis de souscrire les déclara- 
tions de résultat de son activité indus- 
trielle et commerciale, ainsi que les 
déclarations d'ensemble de ses revenus. 
Le tribunal a donné la publication, 

par extrait, dans le Journal officiel et le 

Par jugement rendu le 12 novem- 
bre 1986, la 31° Chambre (contradic- 

toire) du tribunal correctionnel de Paris 
a condamné pour TROMPÉRIE SUR 
LA NATURE, LA QUALITÉ, LA 
[ANTITÉ OÙ L'ORIGINE D'UNE 

MARCHANDISE, pour avoir à Paris, 
le 22 octobre 1985, trompé le contrac- 
tant sur les qualités substantielles de la 
marchandise vendue en vendant ou en 

; ù 
par extrait dans les journaux fonde 
et le Figaro. 
Pour extrait conforme délivré par le 

greffier soussigné à M. le Procureur de 
la République, sur sa réquisition. N'y 
ayant appel 

le qualité, long la ité, l'origine ou la quantité d'une 
marchandise, pour avoir, à Paris, cou- 
rant mai 1984, trompé le contractant 

selon les règles de l'art, d'après le rap- 
port d'expertise ; 

2 Le radiateur ainsi que l'aile avant 
droite n'avaient pas changés bien 
que figurant sur la facture comme ayant 
été remplacés ; 

3° Les lampes phares facturées 
n'étaient rl conformes au modèle équi- 
pant le 

Le sieur KHELIFA Mohsen, n6 le 
16 septembre 1943 à Gromballa, Tuni- 

se SARL uen CNE i 

Paris-1 le. 
A la peine de 10000 F d'amende. 

À La peine de TROIS MOIS + 
sonnemegt avec SURSIS k dé 
et à 4 contraventions RS MILLE 
TROIS CENTS fraucs chacune 
(4 x 1300) VACHER (Willy, 

Auguste, Paul), né le 17 octobre 19362 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÊNALE 

Par jugement en date du 12 ovem- 
bre 1986 (contradictoireanticke 411 
CPP), ln 31° Chambre du Tribunal 
correctionnel de Paris à condamné pour 
INFRACTION AUX MESURES 
GÉNÉRALES DE SÉCURITÉ — bâti 
ments et travaux publics — pour avair à 
Paris, le 19 juin 1985, étant responsable 
d'un chentier soumis aux dispositions du 
Livre IL titre III du code du travail et à 
celles du décret du 8 janvier 1965, 

À personnelle les dis- 
positions relatives à la sécurité des tra- 
vailleurs et plus spécialement {es 

mesures iculi de protection et de 
salubrité applicables aux établissements 
dom le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
autres travaux conceruant les immeu- 
bles eu faisant travailler trais salariés de 
l'entreprise Sur un échafandage 

dépourvu garde-corps et 
- ie sicur DEFOSSE Roger, Jean, 
Charles, Marie, né le 21 août 1926 à 
Rouen (Seine-Maritime), commis 
d'entreprise, demeurant 41, rue Dom- 
basle, Paris XVe, à la peine de 
3 amendes de DEUX MILLE francs 
chacune (3 x 2 000). 
Le tribunal a, en outre, ordonné aux 

frais du condamné la publication de ce 
f extrait dans les journaux jugement 

Fe 1e Monde ct le Figaro. 
Pour extrait conforme délivré par le 

CONDAMNATION PÊNALE 
POUR FRAUDÉ FISCALE 

Par jogement en date dn 9 octobre 
1986 (contradictaire), la 11° chambre, 
2 section, du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale- 
omission de passation d'écritures la 
dame SOULIAN ép. CAILLE Arme- 
nouhi, née le 11 février 1940 à Aulnay- 
sous-Bois (Scine-Saint-Denis), demeu- 
rant 6, rue du Port-Sammeron, à 
La Ferté-sous-Jouarre (Seine-et- 
Marse), à La peine de dix mois d'empri 
sonnement avec sursis et à 2 F 
d'amende; le sieur CAILLE Ses 

Prosper Roger, n6 le 14 octobre 1939 à 
Saint-Pierre-lès-Nemours  (Seine-ct- 

ë EXTRAIT MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUN, 

A la peine de TROIS MOIS d'empri- 
sonsement avec SURSIS pour Le 
et À 4 contraventions de MILLE 

Par ju, t rendu le 5 novem- 
bre 1 la 31* chambre (contradic- 

toire) du tribunal correctionnel de Paris 
a condamné [ON AUX 
MESURE GÉNÉRALES 
D'HYGIÈNE (BATIMENT ET TRA- 
VAUX PUBLICS) pour avoir à Paris, 
k 25 juin 1985, étant à nr ue 

ur f 
TVs, gérant de socié1£, 124, boulc- 

vard de Valmy à Colombes (Hauts-de. 
Seine). 
Le tribunal 2, eù outre, ordonné aux 

frais du condamné La publication de ce 
par extrait dans le journal /« 

; 

d l 
greffier soussigné à M. le Procureur de 
À République, sur sa réquistion. NY 

| MÉDECINE 

toute une série de mesures 
contraignantes pour lutter contre 
te SIDA. 

‘enregistrement 
malades, s'est contenté de 

que la mesure visait en 
premier keu les prostituées et les 
drogués. 

La décision des autorités de 
Munich intervient moins d'une 

de quarante-cinq ans, dont 
l'identité n’a pes été révélée, se 
trouve actuellement sous les ver- 

fréquenter 
les prostituées et les bars 
d'homosexuels. Il est poursuivi 

Le désaccord de Munich 

Société 

La lutte contre le SIDA et la vente libre des seringues 

. Les pharmaciens invoquent 
la « clause de conscience » 

La décision de Mæ Michèle B D. mini iélégué chargé 

de la santé, d'autoriser la vente 
libre des seringues (le Monde du 
26 février) est loin de faire l'una- 

Aïnsi, la Fédération des syndicats 
pharmaceutiques de France, qui: 

décliner son identité. Tous les 
ens savent cela, Mais de 

grâce, laissons les pharmaciens 

décider de Ja délivrance, ou non, 
des seringues en leur âme et 

conscience. Ce qui est, sans doute, 

souhaitable dans les milieux à 

risques, essentiellement les 
La prévention du SIDA a ; 

A a effirme regrouper 17500-des grandes villes, ne l'est pas forcé- 
donné ns dorniree 21 000 officines existantes, eg dans la France profonde. » 

geuses entre les partis de la récametelle pour les pharma ©, | ins vrai 
majorité au cours des négocie- ciens le droit d'appliquer le 1’en resie pas MOINS que 

< clause de conscience ». ; position des pharmaciens pour- 
tions sur l'élaboration du pro- 
gremme du gouvernement. Les 
autorités fédérales, avec l'assen- 
timent de le plupart des Länder, 

Le pharmacien d'officine, au si 
con d'éee couts, est autel pher. , Juriéiques. Que se pamerst-i sl 
macien de famille, rappelle cette 
Fédération dans un com is 

publié le 25 février. « À ce titre, il 
est parfois amené à refuser, pour 
des raisons qui relèvent de sa 
conscience professionnelle, la 
vente de certains produits ou 
objets ». Len De - 

miste, et souvent totalement «Notre éthique : 
irresponsable de la presse popu- 2 : 
faire, notamment du Bild Zeitung, professionnelle ». . 
édité par le groupe de presse : ‘ 
Springer, M Rita Süssmuth, Le -clanse de conscience» À 
ministre fédéral de la santé laquelle fait allusion la Fédération 

n'existe dans aucun texte officiel. 
« Elle fait partie simplement de 

{chrétienne démocrate), s'est 
farouchement. opposée aux 

intentions des Bavarois, qui vou- notre éthique professionnelle », 
lsient imposer immédistement ique M. Yannick Marzin, pré- 
l'enregistrement obligatoire des ‘sident de la Fédération. Selon lui, 
malades. La plupart des respon- P 
sables de la lie conveis SOA | je racicdons in} te 
estiment, en effat, qu'une telle | décret de 1972. « Dans. la très. 
Se grande majorité des cas, la déli- 

ustion en disauadant les vrance des seri aux toxico- 

pme maeus où Jais 488 en place, sans que le quémandeur ait à 

Au terme d'un compromis, à 
avait été décidé d'oblger les 
laboratoires à communiquer à 
l'organisme fédéral chargé de 

gouvemgment bri- 
tannique 2 décidé, le mercrèdi 

sanque fic qui Le fout Mn ose uues 25 février, d'allouer une subvention} tr 
tyses on indiquent l'âge, le sexe equal . qui: 

et les deux premiers numéros du fivres (126 millions de francs) à ta | £tat que de treisé personnes 
code postal des personnes dont po atteintes de SIDA ‘( autres 

totale se portés, pour - étant: comme 
Le test se révélerait positif. . | 1987, à 17 millions ‘de Jivres | « »), dont douze de pationa- 

HENRI DE BRESSON. (163 miliions de francs)... : | lité nie 

REPÈRES ÉDUCATION... .- 

Divorce Recherche La formation : 
La deuxième fugue M. Pierre Aigrain dans les entreprises +: ! —, 
de Cédric président du Synchrotron nt 
nes Gin ni Fe rent 2e Ever à la recente, a dé Au prén Ur 

ont fui, le mercredi 25 février, le dent du comité de direction provi. Ne 
domicile de leur mèrs à Odos  soira de la source européenne de ‘ 

nu père, ils lune leurs d' réunion de organisme 6 qu 
vacances scolaires, et ont regagné La s'est tenu, 8 Grenoble. Les roprésen 
maison paternelle à Fontvieille 

lement M. Laurent et un de ses arnis, 
d'avoir la fuite, 

sont inculpés «€ d'enlèvement 
‘enfants sans fraude ni violence 3. 

Espace 

Troisième report 
d'un lancement 
américain 

pour l'étuda des océans et de l’atmo- 
sphère (NOAA) de détecter La forme 
ton d'ouragans dens le goife du 
Mexique et dans l Atantique. 

Désintégration 
de Progress-27 

la station orbitale Mr soviétique 
depuis le 16 janvier, s'en est détaché 
le ff 23 février. . Ce € cargo», qui 

Sante Ge: Nuren l'Alsntoes ES te 15 éme | mn | 
fédérale, la Grande-Bretagne, l'Htañe | d'accord, Hs 
et l'Espagne) en ont terminé l'étude A chaque fois la j © 
préfiminaire. Ce civre rougez de net du ul à ie 
plus de 600 pages, qui précise | notamment pour les -jounes, elle 

caractéristiques du | pourra s'adresser aux établissements 
, et d'abord aux GRETA 

l'ensemble des 
futur synchrotron, recommande 
notamment construction d'une 

gée à l'origine du projet {le Monde du 
12 novembre). Pour sa part, 
M. Pierre Aigrain souhaite qu’e une 

convention internationale soit signée 
Per les différents partenaires au 
cours de l'été prochain, afin de per- 
mettre une mise en service ds la 
machine eu début de 19933. — 
(Corresp.) 

Egyptologie 

Des tombeaux 
mis au jour 
dans la vallée des Rois 

Une équipe américaine, conduite 
par l'égyptologue Kents Wesks, 
aurait récemment mis au jour un 
ensemble de tombes paraissant 

ir à plusieurs des fils de 

ul 



Etre ou ne pas être 
Fernando Pessoa 
Avant les œuvres complètes de Pessoa, en préparation 
chez Bourgois, La Différence or: 
de cet homme étrange qui affirma 
ne pas écrire comme un être humain. 

it 
püblie la correspondance 

LUS que quiconque, Pécri- 
vain portugais Fernando 

.  Pessoa fut un antre, des 
autres, et même personne. Pour- 
tant il y eut, du 13 juin 1888 au 
30 novembre 1935, un homme 
pour à ce nom, pour 
mener un semblant de vie sociale, 
pour converser avec quelques 
amis Choisis et, à l’occasion, pour 

si exclusivement qu'il lui sacrifie 
son identité au point de susciter 
en lui des personnalités capables 
de la mieux servir encore. « J'ai 
mis en Casiro tout mon pouvoir 
de dépersonnalisation dremaïi- 

Ricardo Reis toute ma que, en 
discipline mentale, enveloppée de 
da musique qui lui est propre, en 

à Adolfo Casais Monteiro, du 
13 janvier 1935, Pessoa décrit 
l'irruption soudaine des hétéro- 

Le Monde 
DES LIVRES 

| 

phiqnes rassemblés par José 
Blanco, on se trouve de nonveau 
Pr ae k prodigieux labyrinthe, 

nymes. Il montre combien if 
s'agit, selon la formule de Robert 
Bréchon, d’un «drame en per- 
sonnes qui se joue non Sur une 

scène maïs dans une conscience ». 

® a Dans ne sorte d'extase » 
«Un jour — c'était le 8 mars 

1914, — je m'approchai d'une 
haute commode et, prenant une 
feuille de papier, je me mis à 
écrire, debout, comme je le fais 
chaque fois que je Le peux. Et j'ai 
écrit trente et quelques poèmes 
d'affilée, dans une sorte d'extase 

ïs des places de Fer- 
où chaque miroir 

Caeiro. Excusez l'absurdité de la 
Phrase : mon maître avait surgi 
en moi J'en eus immédiatement 
la sensation. À tel point que, une 
fois écrits ces trente et quelques 
pense Je pris une en june 

papier et j'écrivis, d'affilée 
également, les six: ge 
constituent Pluie oblique, de Fer- 
nando Pessou. Immédiatement et 
en entier. Ce fut le retour de 
Fernando Pessoa — Alberto 
Caeiro à Fernando Pessao lut 
seul. Ou mieux, ce fur la réaction 
de Fernando Pessoa contre son 
existence en tant qu'Alberto 
Caeiro. 

Ricardo Reis, ur nouvel individu 
surgit impélueusement, D'un jer, 
et à la machine à écrire, sans 
interruption ni correction, jaillit 
l'Ode triompbale d'Alvaro de 
Cempos — l'ode qui porte ce titre 
et l'homme avec le nom qu'il a. 

» J'ai alors créé une coterie 
inexistante. J'ai donné à tout cela 
l'apparence de la réalité, J'ai gra- 
dué les influences, connu les ami- 
tiés, entendu en moi les discus- 
sions et les divergences d'opinion, 
et dans tout cela, il me semble 
que c'est moi, le créateur de tout, 
qui fus le moîns présent. » 

Ce texte fondamental pour la plus que de raison. Mais la singu- 
larité, ici, c’est que l’auteur 
accepte le rôle du guide qui 
détaille impasses et lignes de 
fuite, voire de l'explorateur qui 

dont je ne saurais définir la 
nature. Ce fut le jour triomphal 
de ma vie et je ne pourrai en 
connaître d'autres comme celui- 
là. Je débutai par un titre : le 

‘ de troupeaux. Et ce qui Gardeur 
.… suivit, ce fut l'apparition en moi 

de quelqu'un à 'ai tout de 
mire donné le jt d'Alberto 

L’Ami lointain 

Le Voyage d'automne, de Claude Roy 

Le grand repos d'un autre moi 
OI JE : ainsi Claude Roy a-t-il titré une des autobiogra- 
phies les plus abouties des vingt dernières années. Ce 
«moi», qu'allait suivre le «nous» de toute une 

génération, il n'écrit, semble-t-il, que pour le fuir. Léone et les 
siens, que réédite « Folio » , rêvait d'exil. Dans les poèmes du 
Voyage d'automne, parus ces jours-ci, Roy nous parie de fusion 
avec la terre de sa campagne, le « Haut Bout », avec le chant 
des oiseaux. Tout, plutôt que rester soi, que n'être que soi ! Un 

© des poèmes la dit en clair : l'auteur imagine qu'à force de men- 

songes i connaîtrait peut-être ele grand repos d'un autre 

moi ». Iliusion, bien sûr : seule {a mort, il le sait, peut rompre 

les liens d'un moi à soi trop uni. 

L'Ami lointain romance cette brouille fondamentale, et la 

tourne en question : peut-on admirer quelqu'un d'autre, du fond 

de son être, sans s’humilier so-même ? 

ami Stefan Stein. Qu'aure-t-il pesé sur terre, ki Etienne, 

le petit agriculteur de l'Angoumois, face à cet intellectuel 

juif exilé en France puis en Argentine ? Si pou de chose ! 

Il est des temps où l’on s’en veut d'avoir une vie sans his- 

toires. C'est le cas d'Etienne, avant la guerre. Son enfance est 

pleine de flirts banais sur les plages atlantiques, de photos heu- 

reuses sur lesquelles on dirait qu'il ne pleuvait jamais. Une 

piquante jeune fille a fait battre son cœur, avant de faire car- 

rière sans fui dans le fantasque et l'alcool. Etienne restera vieux 

garçon, et ne bougera pes des terres patemelles. Enraciné et 

pas fier de l'être, écrivain rentré, résistant méconnu... 

A cêté de ces petits bonheurs casaniers, Stefan Stein res- 

plendit. de tout le malheur d'un destin meurtri. Son père omi-
 

thologue a dû fuir les persécutions nazies. Lui-mème a senti 
sur 

lui le mufle de la bête immonde, rt Le con 

avière. Un petit juif n'avait pas roit cer 

Da ste aflanénce 2e ait la loi nouvelle, braillée 

eur les stades par le Führer, et reprise par les patrouilles à vélo, 

bientôt à travers toute l'Europe. 

On peut donc envier un petit persécuté, s'en vouloir à soi de 

connaître un sort plus doux, plus ordinaire ? Etienne, oui, 

l'avoue. 3 

L' narrateur, Etienne, en doute, au moment d'évoquer son 

» Alberto Caeiro aïnsi H 
Da T6 et où COS RER e 
ment et ment — de 
Jui donner des disciples. J'arra- 

connaissance de Pessoa a 

chai à son faux paganisme et les aveux 
Ricardo Reis latent, je lui trouvai éparpillés au fil des correspor- 
un nom que j'ajustai à sa mesure, ances. 
car alors je le voyais déjà. Et sou- ANDRÉ VELTER. 
dain, dérivant en sens contraire à (Lire la suite page 16.) 

fan a pu émigrer de justesse à Buenos-Aires, en 1939: 
H est devenu avocat. || a épousé une Américaine, très 

belle. I a eu une fille, le portrait de sa mère. ll a écrit des 
‘ouvrages mondialament remarqués sur l'histoire du droit. !| a 
mis en théorie l'aveuglement plus ou moins volontaire des 
hommes devant la montée des périls at des monstruosités. 
Etienne admire le penseur, de même qu'il a envié le proscrit. 

Le peu qu'ils sa voient, car ils se rencontrent assez peu, fina- 
lement, Stefan ironise sur l'estime excessive d'Etienne. Il lui 
reproche ouvertement son aplatissement, un « humour maso- 
chiste » et un € angélisme niais ». S'en vouloir de survivre : 
at-on idée ! Aucun amour, a fortiori aucune amitié, n’exige de 
s'annuler à ce point devant l'autre. 

Etienne en rajoute dans la détestation de soi. ll ne lui a pas 
manqué d'être éprouvé afin de se connaître dans le 

haine, dans la riposte. Il a pris goût à revendiquer son néant. 
Tout lui est occasion d'humilité louche. Faut-il qu'on l'ait mal 
aimé pour qu'il croise s'attirer, par sa honte, un surcroît 
d'affection 1 

{\ PRÈS" des études dans la bohème du quartier Latin, Ste- 

PRÈS un parfait bonheur, Stefan connaît da nouveaux 
désastres. Sa femme meurt. Une maladie de cœur 
l'oblige au repas. Le coup d'Etat de 1976 l'empêche de 

rentrer en Argentine. Il tante de revenir pour plaider en faveur 
des opposants martyrisés. La junte le fait arrêter et exécuter. La 
boucle est bouclée : il sera mort sous le regard des mêmes 
brutes épaisses qui lui ont appris, enfant, à ne pas pêcher La 
truite. 

Du moins aurs-t-l radresss la tête, servi une cause, sauvé des, 
vies, mûri des réflexions. Etienne, le narrateur, ne pourra pas en 
dire autant. Après la mort de Stefan, it reprend la rumination noi- 
rêtre de sa nullité. C’est son frère, normalien, qui 2 pris toute 
l'intelligence de la famille. Lui n'aura rien vécu ni rien conçu qui 
veille. il n’aura fait que « marrmonner des pensées chétives ». Si 
on l'a poussé à écrire, c'était par pitié et sans conviction. Il 
s'est agité pour rien. : 

{Lire la suite page 13.) 

08 apparaît 
comme le message ultime, délivré 
dix mois avant sa mort, qui 

harmonise 
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Traven, 

la fureur de s’effacer 
On lui connaît une trentaine de patronymes. 
Un de ses livres, 
le Trésor de la Sierra Madre, 
est célèbre grâce au cinéma. 
Quatre titres, en « 10/18 ». 
vont permettre aux Français, 
qui l’ont boudé jusqu'ici, de le découvrir. 

NTRE 1951 et 1955, à 
l'initiative de Manès Sper- 
ber, Ies éditions Calmann- 

Lévy ont publié quatre romans 
d'un certain B. Traven. Parmi ces 
quatre titres, l'un au moins était 
déjà célèbre : le Trésor de la 
Sierra Madre, qui avait êté 
adapté au cinéma par John Hus- 
ton, avec Humphrey Bogart dans 
Je rôle principal. 

La publication n'eut pourtant 
aucun succès. A la différence des 

ou mexicains, les Français demeu- 
rèrent étrangement insensibles à 
ces livres d'aventures et de dénor- 
ciation sociale, d'humour noir et 
de révolte. On oublia Traven 
comme s'il n'avait jamais existé. 
Lui qui écrivait que « la hiogra- 
Phie d'un créateur n'a absolu- 
ment aucune importance. Si 
l'auteur ne peut être iderifié par 
son œuvre, c'est que celle-ci 
comme lui-même ne valent rien » 
se trouvait rejeté dans ka cohorte 
des sans-nom et des sans-visage, 

Le voici aujourd’hui réédité, et 
il est à craindre que ce qu’il 
redoutait le plus ne 5e réalise : 
den parle désormais beaucoup 

Traven et qu'on néglige de le 
lire ; ce qui serait bien 2 
en eat il serait 

t responsable : son souci 
de ne pas apparaître a fait de Tra- 
ven une énigme qui dépasse en 

té et en mystères, en inter- 
rogations et en interprétations, en 
anecdotes et en rebondissements 
bien des feuilletons. 

Celui qui signait certains de ses 
romans Traven a en effet passé le 
plus clair des quatre-vingt- 
sept années de sa vie à brouiller 
les pistes de son passé et de son 
identité, Il a utilisé pour cela une 
bonne trentaine de patronymes 
repérés, se présentant selon ses 
interlocuteurs comme allemand, 
lituanien, hollandais, américain, 
mexicain. Un jour agent littéraire, 
le lendemain matelot, un autre 
jour comédien au fermier, explo- 
rateur où bootlegger. 

Pendant le tournage du Trésor 
de la Sierra Madre, Huston et ses 
techniciens rencontraient tons les 
jours un petit homme assez neutre 
qui disait s'appeler Hal Croves et 
qui avait été embauché comme 

«conseiller technique» par la 
production, sans que jamais qui 
que ce soit lui demande un conseil 
et sans que lui-même se permette 
d’en avancer un seul, Croves était 
évidemment un des avatars de 
Traven, venu, en curieux, voir ce 
que le cméma faisait de son livre. 

Brouiller les pistes 
Les éditeurs de Traven 

n'étaient guère plus susceptibles 
de savoir qui il était. Le roman- 
cier, d'après ce que nous savons 
maintenant, écrivait ses livres en 
allemand et les adressait par cour- 
rier à son éditeur de Berlin. Mais 
pour brouiller encore les pistes, il 
Jes traduisait ou les faisait tra- 
duire en anglais ou en espagnol 
avant qu’ils ne parviennent sur les 
tables des éditeurs de Mexico ou 
de New-York. Ceux-ci ren- 
voyaient des chèques, souvent 
importants — les Traven tou- 
chaient ur public considérable, — 
à des adresses postales mexicaines 
où à des agents qui n'étaient par- 
fois, sous un nom d'emprunt, que 
Traven lui-même, 

Les rumeurs les plus folles cou- 
rurent sur ce romancier aussi GÉlè- 
bre qu'’inconnu. On affirme qu'il 
s'agirait d'Ambrose Bierce, qui 
n'aurait pas disparu pendant la 
révolution mexicaine et qui pour- 
suivrait ainsi dans la clandestinité 
son œuvre littéraire, à l'abri des 
vengeances politiques. D'autres 
crurent prouver qu'il s'agissait de 
Jack London — ce que certains 
aspects de l'œuvre, sinon le style, 
rendaient en effet vraisemblable ; 
on parla d'un fils naturel de 
l'empereur Guillaume Li, du pré- 
sident mexicain Adolfo Lopez 
Matcos — les partisans de cette 
thèse reçurent comme une preuve 
l'hommage national que le Mexi- 
que rendit à Traven lorsque celui- 
ci mourut, sous le nom de Tors- 
van, à Mexico le 26 mars 1969 et 
que ses cendres furent dispersées 
d'un avion au-dessus des forêts du 
Chiapas. 

Aujourd'hui, après des années 
d'enquêtes multiples et minu- 
tieuses, le mystère de l'identité du 
romancier est éclairci. 

PIERRE LEPAPE. 

(Lire la suite page 13.) 

a 

JEAN-PIERRE OTTE 

LE 
RAVISSEMENT 

Une envoûtante histoire 
d’amour sur le Causse 

AREA 1e 
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LANGAGE 

Parlez l'anglais chic ! 

La langue angiaise peut désor- 
mais être divisés en deux catégories 
te « BCBG>» et ls sr non-ECBG », 
grêce à Patrick Lindsay Bowies. 
Dans son livre Anglais chic anglais 
choc, il part du principe qu a 

et quatre cent mille aux Etats-Unis. 
Bowies voudrait que ces Français 
soient ce franco-anglophones », 

de préférence. Son livre est 
un guide pour apprendre l'anglais 
a U », du fameux « upper class 2. 

Si vous dites « home » au lieu de 
«house », ou « Pops» au lieu de 

"’« Daddy», vous vous révélez 
comme un . La « classe » 
n'est donnée ni par l'argent ni par la 

gerald Kennedy : il a été, $, # par son 
Sure et sa fortune, élevé dans 
l'imagination populaire au rang de 
gentfeman. La «upper class », 
même si elle comptait beaucoup de 
ses supporters, n'y 8 jamais cru. Si 
ne fallait apporter qu'une seule 
preuve, le «the guy has no class » 
{« ce type n'a aucune classe »} qui 
lui échappa un jour à propos d'un 
adversaire est irréfutable. » 

Seuls les vrais membres de la 
classe «>, comme les person- 
nages de la famille royale d'Angle- 
terre, Ont {e droit de jouer avec la 
langue, en utilisant certains termes 
non-BCBG. Le duc de Windsor, par 
exemple, aimait à employer des 
expressions de cow-boy. 
Autourd'hui la princesse de Galles, 
s'amuse à dire « Yuk » et « Yukko » 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 
fe Beurk s), définitivement non- 
BCBG. 

Bowles est l'incamation du per- 
sonnage BCBG qu'il décrit. ul _est 
Américain, mais avec des oi 
anglaises et un diplôme d'Oxford. 
Son accent, qu'il décrit comme 
<Mid Atlantic» — eun 
entre l'américain Hollywood et 
l'anglais upper class », — est plutôt 
«du côté de la Manche ». Bowies 
reconnaît que les gens qui parient 
un anglais parfaitement BCBG 
représentent, en Grande-Bretagne, 
moins de 3 % de la population, ne 
dirigent plus la monde, mais ont 
gardé un certain prestige « social ». 
Leur rôle pour l'avenir doit être, 

che à se in ‘accepter dans le 

ler que te « BCBG ».. 

MARIA G. SHEENAN. 

CHOC, de Patrick Lindsay Bowies, 
Flammarion, 180 p., 70 F. 

RELIGIONS 

Le pape 

en représentation 

Le Pape pèlerin, tel est le titre 
Cuvrage 

saint Pierre, en octobre 1978 : 
soixante-sept pays visités à ce jour. 

« Folio » et les archives du présent 
de l'exactitude, |] traque 

l'imprécision, ei a la 
gravité d'un mensonge. L'ordre 
du temps découpé en fines 
unités lui est une religion. 

Edouard Masurel, en vrai 
archiviste du présent, publie 
cheque mois dans le Monde une 
chronologie des principaux évé- 
nements français et étrangers 
du mois précédent dans laquelle 
peut s'exercer sa passion, 
mieux son obsession, — de 

L': chronoïogue a la passion 

l'exactitude. On mesurera le 
caractère indispensable de cette 
chronologie au pillage dont elle 
est victime de la part des édi- 
teurs de journaux et d'annuaires 
économiques ou politiques. 

On ne peut, dans ces 
colonnes, que féliciter l'éditeur 
— Gallimard — qui a pris l'initia- 
tive d'élever cette entreprise à 
da dignité d'un livre, dans la cot- 
lection « Folio-actuel ». Pour 
l'occasion, l'auteur a enrichi son 
ouvrage d'index — non seule- 
ment par lieux et noms, mais 
aussi par thèmes — qui en amé- 
liore très notablement l'usage. 
André Fontaine a signé la pré- 
face de ce livre, véritable vade- 
mecum de la « fiévreuse 

année » 1986. 
Îl est heureux que la sortie du 

premier volume d’une série qui 

e EN BREF 
@e À L'OCCASION DE LA 

d'inédits 

ê à Nantes 

participeront Lucienne 
Lantaioube. 'errien, Marie-Claire 
Damas, Colette Guedj, Michel 
Murat, Jean-Luc Steiumetz et 
Audré Verdet. Une exposition 

l'œuvre picturale 
Desnos ouvrira ses 
à 18 heures. Pour tonte moe ave 
complémentaire, téléphoner an 
40-29-07-82, à Nantes. 

e LE PREMIER PRIX 
MANNESMANN-TALL 
à récompenser mu j 
nation Die Men 
informatique, a été attribué à l’écri- 

RU cn Dan De 
_. ee ORA: CLE (Robert 

e LE PRIX LITTÉRAIRE, 
française de 

Belgique 1985, a été attribué à 
l'écrivant belge Eupène Savitzkaya 

@ UNE REPRÉSENTATION 
éa andiorisnel et spectacle 
Le Fou 8e Crée; ou ee 

aus Bou & 2 mars, à 17 heures, à 
Paoditoriom de li Eibliothèque 

serait désormais annuelle cor- 
responde à l'anniversaire de la 
collection qui l’accueille. En 
quinze ans d'existence, en plus 
de cinq cents auteurs et quel 
que cent millions d'exemplaires 
vendus, « Folio » s'est imposé 
avec force sur le marché du livre 
au format de poche. Avec cant 
nouveautés et quatre cents 
réimpressions par an, « Folio » 
fait preuve d'une vitalité cer- 
taine, encore confirmée per le 
créstion en 1985 de trois nou- 
velles séries d'ouvrages de non- 

fiction : « histoire », « essai » et 
«actuel 2. 

La série dernière-née : les 
grands textes de la littérature 
policière, Goodis, Hammett, 
Himes.… font ainsi leur entrée 
en «Folios, sous couvertures 

ricains. Enfin, derrière une 
reproduction de Matisse, un 
superbe catalogue, lisible et 
complet, vient donner à cet 
anniversaire un agréable air de 

P. Ke. 

adressés dès maintenaut au 
Te, PizHamon et 

MSimonin, université de Rennes, 
2-Gavence Gaston-Berger, 35043 

© La Fondation F Rielo 
h décerné EE SIXIÈME PRIX 
MONDIAL DE MYS- 
TIQUE an poète espagnol José 
Casa Niesn pour ne ire Loure 
à h mère. 

pour 
blique des imberbes (éditions 
L'Harmattan). (es Dee prix hors 

Hélèse Mahé por Sortilèges 
créoles (La Nonrele Imprimerie 

Alain Decaux est croyant. « Plu- 
tôt de gauche », comme à se définit 
lui-même, à est aussi un sceptique 
qui aime à voir les choses à la pre- 
mière personne. Il a donc intégrale- 
ment suivi le voyage de Karoi Woj- 
tyla en Colombie et dans l'île 
caraïbe de SeinteLucie en juillet. 
1986. C'est de cette 
que le récit tire sa chaleur. S'y ajou- 
tent naturellement la rigueur de la 
documentation de l'historien et le 
sens didactique bien connu de cat 
homme de radis at de télévision. 

mier objectif en janvier 1979 ; dla 
tribune de l'ONU aux visites à | 
Auschwitz et Hiroshima ; sur fond 
de montagne suisse ou guatémaltè- 
que ou devant la tour Effel ou las 
remparts de Cuzco ; dans {es frimas 
japonais, sous la pluie philippine ou 
par les touffeurs nigérianes : 

J'objectif de François Lochon a véri- 
teblement saisi la dimension plané- 
taire du «premier pape slave de 
f'histoire ». 

Trop c’est trop? Oui, si rien 
dans le personnage de Jean-Paul !l 
n'est a priori attrayant pour l'éven- 
tuel lecteur. Sinon l'humour et le 
sens esthétique du photographe, 
joints à l'humanité et au très per- 
ceptible goût médiatique du 

conviction. 

e BANDES DESSINÉES 

Unanimement 
célébré, le talent 
d'enlumineur de 
René Hausman fai- 
sait jusqu'ici le 
désespoir des bédé- 
philes. Quoi ? Avec 
cet or dans les 

fait penser tantôt à la Belle et la Bête, tantôt au 
Livre de la jungle. Mais, pour conventionnel qu'i 
soit, le récit a pour mérite d'appeler des images 

trouées de lumière. Emouvantes enfin, les 
moues innocentes, coquettes ou apsurées de 
Laye, dont le robuste beauté s'écarte de tous 
les canons reconnus. (LA FORTERESSE DE 
PIERRE, de Hausman et Dubois, Ed. Dupuis, 
48 pages couleurs, 49 F.) 

Michel Crespin est un bucolique d'une tout 
autre trempe. Originaire des Hautes-Alpes, ce 
montagnard a été bercé, dans son enfance, par 
dos Histoires de gardes (ornées où encens 
combattants. Après un prernier album perticuliè- 
rement dense (Marseï, 1979), Crespin a pris le 
maquis et ne nous livre plus, depuis sa retraite, 
que des bribes éparses d'une € saga » qui va 
s'effilochant. L'un de ses livres s'intitule 
Attentes : tous, désormais, mériteraient ce titre. 
Rien ne s'y passe, sinon une succession d'ins- 
tants lourds da sentiments non extériorisés. 
Comme si la pudeur commune à tous ses per- 
sonnages avait contaminé l'auteur au point de le 
parelyser. Quauième volet du cycle « Armæ 

15.-rue. Victor-Cousin 7 CAE 

sery, ph on 1919 & 6 
(40 F 

Louis Massignon 
Hommages et témoignages 

Textes réunis à l'occasion du Centenaire de Louis Massignon 
16 x 24, on pages, 8 illustrations hors texte, 1 | frontispice 150 FF. 

PTT TN ES : 
MORE 

LETTRES ÉTRANGÈRES 
© RACHID BOUDJEDRA : js Pluie. Une jeune 

femme, prise entre sa famille st une société algé- 

une bonne introduction 
- knd, 350 p., 139F.) 

© MICHEL TODA : 

laquelle de nombreux traducteurs ont 
comble un vide certain. (Mesoidor/ UNESCO, 
4189. 120F.) 

précise que ce livre «n'a jamais paru en Pologne 

bii à Paris depuis 1 
le muméro franco, Editions Champolfion, 

édition clandestines. Traduit du 
polonais 
Sud, 230 p., 89 F.} 

LITTÉRATURE 
© PÉTRUS BOREL : Madame Putiphar, Dans 

les liens visibles ou non qui existent entre «l'imagi- 
naire fin de siècles et «l'imaginaire surréaliste » 

Carrère d'Encausse, Traduit de l'angleis 
Anne Kiief. (Flammarion, 330 p., 125 F.} 

Dunes forêts, prairies... 

retrouve, - des indignes. Disposé. à repartir, fl sera retenu 

ns dis ue te d'a ec: 

INDIEN, de Pratt 
et Manera, Ed. Casterman, 144 planches cou- 
leurs, 120F.) 

Chez ie même éditeur, les Carnets d'Orient de. 
Jacques Ferrandez sont une invitation au rôve : 
plus convaincante. L'auteur nous entraîne sur les 
treces d'un jeune peintre français, Joseph 
Constant, qui débarque à Alger en 1836, six ans . 
après la prise de la ville. D'abord ébloui par ce. 
pays de couleurs et de lumière {auquel le talent 

Serncs L.M. 4, ru 
Tél. : 288708 2 

Vous écrivez? Écrivez-nous| 
collections, . manuscrits inédits_de 
TL ou riouvellss, poésie, théâtre. 
Ë Fe auvrages relenus feront ee ne DD LA nome 

48 de da li du n/09/7 eur a on : Acressez manuscrits o1 CV à : Le Pensée (iniversèné Charlemagne 7: + :°.f 

par le regard d'une jeune beauté aperçue dans 
un harèm. Pour les beaux yet de cette Djemi- 
teh, le voilà qui apprend l'arabe et’ fait mine de 
se corrvertir à l'islam. Mais leur amour ne pourra 
s'accomplir dans un pays que ravage la guerre 

* sainte: .Le:miraÿe s'évanouira 
homme désormais softaire pour lequel 1 n'est 
: Sr 

que. 
En même temps! “qu'i ‘déroule une fiction, 

: l'afbum de Ferrandez (qui n'est pas sans é 

pes en peine de trouver plusieurs modèles plau- 
CE ET de Jacques Fer- 

. rendez, Ed. Casterman, coll. « Studio (A sui- 
RARE 68F.) 

parisien recherche, pour ses diféentes 

rat défini par l'article, 
itteraire. 

5004 Fans 



© ROMANS 

HARLES LAVERGNE est 

Au 

‘monde en spectateurs. || a 
appris à ne rien faire, à se sou- 
mettre au temps donné, à 

nesque que vient troubler 
comme Île ls une fausse 
note, firuption d' l'une intrigue. 
Le-nerrateur est arraché à sa 

_ F'exilé d Alain Dugrand 
parti de Chez ki on ne 
seit trop pourquoi. 

Mexique, vit «au cœur du ‘André 

dans. a fiche et répupnante s 
ue one de PRIE td 

thoi d f D'éte d : in ans a p uîle de 
Merida, nn 

PÂTHIE, Alain Dugrand, æ 
éditions Lattès, 177 p.,82F. 

LE MONDE DES LIVRES es. Le Monde @ Vendredi 27 février 1987 13 

Une vie et une vallée perdues 
. Le second roman de Marie Redonnet : 
un hameau égaré pour une enfance engloutie. À lire absolument. 

ARIE REDONNET, 
a Spiendid Hôtel 
(1), fait, avec Forever 

Valley, ua «sans faute». On n'est 
pes près d'oublier ces quelques 
semaines dans la vie d’une jeune 

Traven, la fureur ds "effacer 
‘(Suite de la page il.) 

Un journaliste britannique, 
Will Wyatt, dans un ouvrage qui 

Ne 
tneuse enquêtes policières, a 
démontré {The Secret of the 
Sierra Madre, Doubledsy, pa 
que l'auteur de la Révolte 
pendus se nommaîit ns 
Albert Otto Max Feige, né le 
23 février 1882 à Schweibus, un 
village de Prusse orientale sitné 

aujourd'hui en-territaire polonais. 
Premier incident d'identité : 3 
l'enfant étant né quelques 
semaines avant le mariage de ses 
parents, il fut d’abord déclaré à la 
mairie sous le nom. de sa mère, 
Wienecke.: 

.Savoir dire le nom de Traven 

a ‘Sous co 
à partir de 1917, une 

Der Ziegel- 
brenmer. En É Feige participe 
activement du côté des révolution- 
naîres à [a République des 
conseils. C’est probablement pour 
ee ne 

burg et de ses camarades qu'il 
s'enfuit d'. 

Hollande, en Espagne, au 
en Angicterre — où il fré- 

des geôles — et finalement querita 
as Mexique où il apparaît sous le 
nom de Traven en 1924. Son pre- 
mier roman, son meilleur, le Vais- 
Seau des morts, parait en Allema- 
gne en 1926. Son auteur disparaît 
ao 

Le mirage 
de h forte 

C'est évidemment dans les 

Des quatre titres que nous 
connaissons en: France, l'un, le 
Vaisseau des morts, est adapté de 
l'allemand per Philippe Jacottet 
(eh, oui, le Pnducteur de Rilke et 
de Musil}, l'autre, {a Charrette, 
est adapté de l’espagnol, les deux 
derniers, la Révolie des pendus et 
le Trésor de la Sierra Madre 

Traven, s’il faut l'appeler ainsi, 
a tout vécu des espoirs et des 

on ne sait 

Ses livres témoignent de tout 
cela, sans cesse, sous toutes les 
“formes, qu’il usé de l'humour noir 
(le Valsseeu des morts}, de la 
désespérance cynique {le Trésor 
‘de la Sierra: Madre), du lyrisme 
libérateur {la Révolte des 
pendus} où de la eth- 

dont parlait Diderot et dont Tra- 

ven n'ose plus croire qu'elle puisse 
devenir un jour le grand branle de 
lhumanité. 

C'est peut-être là, dans la rage 

définitivement sans but (l y a 
peu de véritables femmes dans ces 
pre qu’il faut tronver les rai- 

de la fureur de s’effacer qui 
Fa oi Conniper Ter e il 
n’espérait plus rien de l'homme et 
n'osait plus croire qu’en une fan- 
tomatique et anonyme humanité. 

PIERRE LEPAPE. 

x LE VAISSEAU DES 
MORTS, traduit et adapté de l'ale- 
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Le grand repos 
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entrainer dans la spirale défaitiste de son personnage, 
lui, retrouve sa voie familière du salut par le jou, à défaut 
{pour jouer, à sa façon, sur les mots). 

EE te 
barbares de 

* # L'AMILONT pe À D OYAE PA 
Fe LÉONE 

de Ciumie Boy, Galeard, 178 
poèmes de 

de MEN de ca de nc à « Foko ». 

Valley. «la vallée d'en 
Frs », à l'abandon. Tout, 
d'emblée, intrigue et fascine 
cette vie minable, entre le presby- 

ri dure ue toute 

F Vali De à ces à orever ey, pour grer 
« dans la vallée d'en bas ». 

D'où vient-elle cette petite fille 
qui, à seize ans, n'est « pas encore 

formée » ? On ne sait pas. Elle est 
Se Pere Fe cures 

paroisse, replié son presby- 
tère, près de «sa» chapelle désaf- 
fectés et en ruine. Le Pre a bien 
essayé de lui apprendre à lire. 
Rien à faire. Tous les jours, eile 

regarde en vain « école » et « mai- 
rie» sur ie fronton de la maison 
d'en face. Mais ça ne lui « man- 
que pas», puisqu felle n’a pas 
envie de quitter Forever Valley : 
«Dans la vellée d'en bas, H ya 

beaucoup trop de trafic à cause 
du poste de douane. La frontière 
est juste au bout de la vallée d'en 
bas. Au bout de Forever Valley, il 
n'y a rien, il n'y a que les monta- 
gnes. » 

Le seul mot qu’elle arrive à lire, 
c'est « dancing», «un mot facile 
à lire », dit-elle. Le dancing, c'est 
Massi, la veuve de l'ancien maire, 
qui le tient. Il n'est ouvert que le 
samedi soir. Puisqu'elle a seize 
ans, ia petite va y travailler. 

Après le Père, Massi doit parfaire 
son «édncation ». L'héroïne 
s'occupera des douaniers, laissant 
les bergers aux filles de la jaiterie, 
qui montent le samedi soir pour 
arrondir leurs fins de mois. Avec 
elle les hommes paieront le prix 
fort, puisqu'ils «n'auront pas de 

New-York sous tension 
Pour son quatrième livre, le Pont de 
Brooklyn, Leslie Kaplan a choisi le lieu de 
toutes les rencontres et de toutes les folies : 
Manhattan. 

EST le territoire quadrillé 
des tableaux de Mon- 
drian — le lieu où 

« l'océan arrive sous la ville (...), 
s'infiltre en elle», — que Leslie 

nb in 
saisir et restituer, par petites tou- 
ches, cette ville démesurée et 
intime, « développement continu, 

maisons en pain d'épice, bordées 
d'arbres, et de grandes avenues 

neutres où peut circuler un ciel ». 
Les histoires croisées de Julien, 

Anna, Chico, Mary et Nathalie ne 
pouvaient arriver qu'à New-York, 
ce carrefour, ce où les 
destins se nouent de manière inat- 
tendue, où quatre jeunes gens se 
rencontrant par hasard un di 
che après-midi dans Central Park 
commencent quelques jours plus 
tard une vie commune, 

La passion de Julien, un bel 
homme de vingt-huit ans, tou- 
chant avec son air d’innocence, 
pour Nathalie, une enfant de six 
ans — la fille de Mary, — n’a en 
soi rien de très neuf. Mais on se 
laisse porter per le rythme de Les- 
lie Kaplan, parfaitement accordé 
au tempo de New-York, et par son 
style, qui s'affirme de livre en 
livre, bien que demeurent quel- 
ques escories» agaçantes: On 
aurait fait sans déplaisir l'écono- 
mie de phrases telles que «Ces 
yeux, il sourit. Quelque chose du 
vent. » Entre le rejet de tout jeu 
sur le langage, de toute recherche 
formelle, et des influences trop 
évidentes, «emprunts» ou 
«résidus» de lectures, il y a le 
clin d'œil et Le plaisir de jouer, 
comme chez Jean Echenoz, par 
<xemple. Il manque encore à Les- 
lie Kaplan cette capacité 
d'humour et de distance. 

Buis cles 
{ reste que, dans le si singulier 

huis clos de Manbattan, elle sait 
faire monter La tension, entremé- 
ler et passions 

Jes ambiguïtés, sur laquelle veille 
ar pt rm 

Pis De D ystérieux, 
pe Brooklyn, d'où 
vient Juben, et et où, fatalement, il 
retournera. 

Avec Leslie Kaplan, tous les 
«fous» de New-York seront beu- 

reux de retrouver les sensations de 
«leur > ville, de la voir, à la belle 

saison, s’étaler au soleil et sortir 
Dors en à 

précautions à prendre». (elie 
n'est « pas formée » ). 

Parallèlement à ses débuts au 
dancing, elle met à exécution son 
«projet personnel» : creuser le 
jardin du presbytère, qui devait 
être un cimetière, pour retrouver 
les morts. De morts, point. Mais, 
Nu 

Forever Valley, et le 
lies est es happé, envoûté 
par ce glissement accéléré, inexo- 
rable, si bien rendu par le récit 
simplifié de la narratrice, ses 
phrases courtes, précises, infor- 
matives, volontairement dépour- 
vues d'émotion. 

Un malheur jamais nommé 
On reste haletant devant cette 

montée d'une angoisse jamais 
affirmée, d'un malheur jamais 
20mmé, d'une destruction sans 
appel : la mort du Père, la ferme- 
ture du dancing, la mort du jeune 
douanier qui avait promis de vivre 
au presbytère, et enfin l’immer- 
sion de Forever Valley pour la 
construction du barrage qui per- 
mettra l'électrification de la val- 
lée d’en bas. Massi va à l'hospice 
d'en bas La petite va aussi «en 

. bas», et la vie, ou l'absence de 
vie, continue. + je n'ai plus seize 
ans, dit-elle à la fin. Mais je ne 
suis toujours pas formée. Massi 
dit que maintenant c'est trop 
tard, je ne le serai jamais. » Elle 
n'invente rien rendre la vie 
supportable, elle subit, et 
conclut : « Je n'aime pas la vallée 
d'en bas non plus, ni le 

gnes qui se reflètent dans l'eau et 
le col qu'on aperçoit tout au fond, 
1à où se cache l'ancien hameau de 
Forever Valley. » 

Son enfance engloutie, elle ne 
pas, comme tous les autres, à 

Peur de La nudité de la vie, peur 
de la lucidité, peur du souvenir de 
cette petite histoire, de cette vio- 
lente parabole que l’on gardera 
longtemps en soi. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* FOREVER VALLEY, de 
Marie Redounet, Editions de 
Miuit, 126 p., 49 F. 

(1) Editions de Minnit. 
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D'autres petits locaux loués à 
des familles d'employés. Bien 
insister sur l'intimité qui s'établit 
entre le chauffeur et le mécani- 
cien, ces hommes vivant ensemble 
et ne se quittant jamais, montés 
sur la même bête ei y courant les 
mêmes dangers. Faire une asso- 
ciation à trois de Jacques, de Pec- 
queux et de la locomotive. Une 
grande amitié entre Jacques et 
Pecqueux, celui-ci, plus âgé, 
dévoué comme une brute, malgré 
ses vices, à Jacques. Jacques 
cachant les fautes de Pecqueux 
quand il est saoui par exemple, ou 
qu'il tire une bordée avec une 
femme : il le laisse dormir une 
heure, assis sur le coffre, ce qui 
est défendu : on s'y asseoit pen- 
dant les stations. Plus tard, leur 
brouille, Jeur haine, n’en sera 
que plus dramatique, si je l'amène 
après cette grande amitié. La 
moralité : on tâche que les méca- 
niciens et les chauffeurs revien- 

.nent toujours coucher chez eux ; 
ce n'est pas toujours facile. Le 
découchage de homme marié est 
immoral : la femme aux deux 
bouts. 

L'irrégularité dans le roule- 
ment ne déplaît pas aux mécani- 
ciens: ils préfèrent donner dix 
heures un jour et rien le lende- 
Main. Aussi sont-ils opposés aux 
‘efforts qu'on fait pour distribuer 
régulièrement les heures. Pour- 
tant ils aimeraient bien l'aller et le 
retour de Paris au Havre, comme 
je l'avais réglé d'abord. Je pour- 
rais donc avoir d'abord le roule- 
ment irrégulier que m'a donné 
Lefèvre, puis établir le roulement 
régulier imaginé par moi — si cela 
facilite les entrevues de Jacques 
et de Séverine. La santé des 
mécaniciens est bonne, dit la 
Compagnie; la retraite devrait 
seulement être prise quatre à cinq 
ans plus tôt En réalité, il s'use 
plus vite, les jambes, les poumons. 
Pourtant, on voit beaucoup de 
mécaniciens prendre leur retraite, 
rester chefs de dépôt. Une excel- 
lente précaution, c'est d'avoir 
deux vêtements, toujours un vête- 
ment de rechange, pour le mettre 
à l'arrivée. Le mécanicien mange 
sur sa locomotive. Il a ug petit 
panier de provisions et mange 
dans un arrêt. Il vit très bien. 

Je suis revenu dans le fourgon 
du conducteur-chef. Les bagages 
sont là, classés ; la trépidation les 
fait danser. Le conducteur a toute 
une petite installation, un bureau, 
une bouteille d'encre pendue à un 
barreau de la fenêtre, un casier 
au-dessus de son bureau, un siège 
garni de cuir, très haut, placé de 
façon à ce que le conducteur, 
assis, puisse surveiller la voie en 
avant et en arrière par les vitres 
de sa cabine de vigie. Après cha- 
que station où il a déposé des 
bagages, il a un petit travail de 
comptabilité qui peut durer de 
ciug à six minutes. Puis il monte 
dans sa vigie et surveille les 
signaux. La voie lui est cachée 
par la locomotive et par la 
du train: mais il peut très bien 
voir les signaux. À chaque station 
qu'on franchit, il note l'heure sur 
son garde-temps, une feuille 
jaune. 

Le mécanicien appartient au 
matériel et traction, tandis que le 
conducteur appartient à l'exploi- 
tation. Aussi Jes chefs des gares et 
ce dernier, quand il y & un retard 
par leur fait, par exemple pour le 
chargement ou le déchargement 
des bagages, jettent la faute sur le 
mécanicien en mentant sur 
Theure d'arrivée et l'heure de 
départ. Et le mécanicien, n'ayant 
pas de contrôle possible, semble 
en faute. Rivalité. Le contrôle ne 
s'établit bien que par là Quand il 
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est assis dans sa vigie, le conduc- 
teur a devant lui le volant du frein 
de son fourgon, la corde qui com- 
munique avec la cloche du tender, 
ainsi qu'une sonnerie que peut 
faire sonner le mécanicien. Le 
conducteur ne voit ni le mécani- 
cien ni le chauffeur que le tender 
lui cache. mais il peut donc com- 
muniquer avec eux et réciproque- 
ment. (Aujourd'hui, le Conduc- 
teur a un levier qui produit l'arrêt 
immédiat du train s'il J'abaisse,) 
Ne pas oublier qu'en marche le 
mécanicien est sous les ordres du 
conducteur-chef. 
Mon impression sur la locomo- 

tive. D'abord une grande trépida- 
tion, de la fatigue dans les jambes 
et un ahurissement à la longue 
produit par les secousses. La tête 
semble se vider. A droite et à gau- 
che, les champs ne défilent pas 
plus vite que vus d'une portière de 
wagon. Îl y a seulement plus d'air, 

plus d'espace, le vaste ciel sur la 
tête, la campagne vue d'un coup. 
D'ailleurs, le mécanicien ne 
regarde guère que devant lui; à 
peine de temps à autre Un Coup 
d'œil jeté à droite ou à gauche. 

L'impression des longues lignes 
droites. Les courbes qui cachent 

Émile Zola reporter 
la voie, puis une partie droite, 
allant à l'infini, se perdant ; et là- 
bas un train arrivant, très petit, 
grandissant : on peut croire qu'il 
arrive sur la même ligne, que tout 
va se briser ; puis, il passe dans un 
tonnerre, dans an coup de vent 
très fort. Les tunnels, la porte 
ronde et béante qu'ils présentent. 
Quand ils sont en ligne droite 
comme le tunnel des Batignolles, 
on voit la percée du jour au bout, 
on distingue si le tunnel est vide. 
Le bruit, lorsqu'on passe sur un 
port de fer, ou sous un pont de 
maçonnerie, ou près d'un édifice, 
ce qui fait un engouffrement de 
vent. Le soubresaut au passage 
des aiguilles. Puis le grand vent, 
le train éprouve une résistance : il 
faut marcher plus rude. 

Et les impressions de nuit, la 
lanterne éclairant 300 mètres de 

voie, un reflet sur les ponts au 
loin, sur les arbres, sur les maisons 
à droite et à gauche. Le coup de 
lumière saignante quand on ouvre 
la porte du foyer, le rayon lumi- 
neux enflammé qui traverse 
l'espace, la fumée blanche qui 
semble y brüler. Enfin, tout. 

e Une nuit 
aux Halles 

Pour préparer le Ventre de 
Paris, Zola passe une nuit entière 
aux Halles. 

Les Halles la nuit. Le carré 
que forme chaque pavillon, avec 
les gaz intérieurs (rangés pour 
certains, poudroyant pour les 
autres) ; lueurs derrière les per- 
siennes de fonte qui se détachent 
en lignes noîres ; les toits noirs; 
les persiennes hautes, moins éclai- 
Tées. 

Vers 2 heures, voitures déjà 
arrivées, Les voitures de salades 
et d'artichauts dételées, en allée. 
Hommes dedans. Hommes dor- 
mant sur certames marchandises 
déchargées. Femme couchée sous 
un sac. Enfants endormis. Voi- 
tures avec chevaux immobiles, en 
travers de la chaussée. Peu de 
monde, bruit sourd. On com- 
mence à décharger. Barricade de 
potirons allant du cain du pavillon 
à la rue Turbigo, par le refuge. On 
commence par vider les tas contre 
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les murs. Un employé, gros, grand 
paletot, chapeau mou, favoris, 
une canne, distribue les bulletins : 
« Eh! là-bas, avançons… Com- 
bier avez-vous de mètres 7... 
Cinq ?... » Et il leur donne un bul- 
letin. Comme il a plu la nuit, les 
maraîchers nettoient le trottoir à 
la pelle: ils marquent leur 
métrage avec de la paille, et 

chargent. 

Les voitures sont déchargées au 
bord du trottoir, les roues 
appuyées sur le bord_ La ligne des 
chevaux. Alors les tas se forment 

par 
bottes. Céleris par bottes. Tas de 
persil Paniers de petits oignons. 
Tes de salades, chicorées, sca- 
roles, etc. Ce qui domine comme 
odeur, c'est la senteur âpre des 
carottes, et le parfum du persil, et 
du céleri. 

Le déchargement grandit, 
s'opère sur toute la ligne. Les cris 
des charretiers retentissent, avec 
un coup de fouet, et on entend un 
roulement de voiture brusque, : 
avec le piétinement du cheval et 
Je cahot des roues. Au-dessus du 
grouïllement de la foule, dans la 
lueur d'un bec de gaz qui est pres- 
que à sa hauteur, une paysanne de 

de cinq cents 

de Lévi-Strauss, au Cheval d'orgusil de Pierre 
Jekez-Helizs, en passant par Louons mainte- 
nant las grands hommes, de James Agee et 
Walkers Evans. Un marginal des hautes 
études, tenu en lisières par l'Université, un de fo 

En 1979, Molüuria entend parler des dos- 
siers de préparation des romans de Zola, qui 
dorment dans d'épaisses chemises à ja 
fi nationale. !l prend contact avec 
Henri Mitterand. L'anthropologue et le litté- 

seize ans, avec un petit bonnet 
bleu, un casaquin brun, est per- 
due dans les légumes, dont elle a 
jusqu'aux épaules. Elle décharge, 
enfoncée dans les choux et les 
carottes. Sur le trottoir, grouille- 
ment grandissant Des maraÿ- 

les jupes relevées, avec un fichu, 
ou un foulard, et un bonnet, fai- 
sant leurs provisions. Des maraf- 
chères avec des madras, et leur 

air paysan. Puis les porteurs avec 
leurs grands hottes, se chargeant 
jusqu’au faîte et se balançant. Tas 
énorme de légumes dans les 

Les choux surtout arrivent per 
quantités considérables, dans des 
voitures de boueux à deux che- 
vaux (un cheval se replie pour ne 
pas tenir beaucoup de place). Les 
choux sont renversés les uns sur 
les autres, On fait rouler certaines 

Les voitures de Jégumes qni 
arrivent toujours, qui prennent la 
file et qui se déchargent après 
avoir attendu plus ou moins long- 
temps, font ainsi une ligne qui va 
de la rue des Halles à la rue Tur- 

8 priori, 

£chéme initial, 
lorstte et l'arüste. Ja suis resté fidèle à ce 

> 
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amis les peintres pays + De ne 
La Cité et les quais, pris de des - 

- tant très haut les charpentes et le 
tablier de fer, peint en noir, d’une 

6 de dentelles, 

. Qui s'étend, ensuite la Monnaie à 
plat, ea profil perdu, et les arbres 
du quai, en enfilade, en une seule 

sous. le. pont des Saints-Pères... snilien, 
.blan, la Pi a 

Genèse d’une découverte 
Fer LT de ee | 

plus 
inédites d'Emila Zola, 

c'est à la fois ürer un feu d'artifice, étaler 
avec une Certaine ostentation son excellence 
éditoriale, et engager un pari sur son époque 
et Sur sa culture qui n’est pas dépourvu de 
risques. Qui peut dire ce que représente 
encore Emile Zols pour nos contemporains? 

Cette édition est la résuitat de la conjonc- 
tion de deux tempéraments, de deux aven- 
tures intellectuelles que tout, 
séparait. D'un c£té, Jean Malaurie, anthropo- 
logue, spécialiste des civilisations hyperbo- 

réales, créateur en 1955 de cette collection 

. t ‘. d' o À, L'a ent: de C: a : 

nets d'enquêtes d'Emile Zolks durera huit ans,‘ 

« 1! fallait d'abord, explique Henri Mitte- 

Patte salon ane Canon on À tant ane a s une fi k laquelle Zola cette collection dont le 
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ÉCITS de vie ? € La 
mienne me suffit, à quoi 

| 
pays de Vaud» ou le grand 
nomade de l'ère moderne ? 
Abandonné per ses parents dès 
sa naissance, diagnostiqué 

L mental 

Deux réfractaires au rêve suisse 
‘nourriture des cochons et dor- 
maït la nuit à fleurs côtés. « Libre 
comme Fair » n'est pes un vain 

son franc-parler et de ses 
manières de jeune sffrontés. 

Née en +905 d’un père sémi- 
nariste devenu charpentier et 
d'une mère ouvrière du taxtile, 
emportée à l’âge de trente- 

© LA VIE DU LANGAGE, por Denis Siatta 

Le parler « vrai-faux » 
NE fois encore la vie pari 
sienne a recueilli un 
silien d’opérette. Espé- 

rons seulement que l'or de la 
valise ct les diams la che- 
mise ne sont pas faux, eux, au 
mains. 

Pour le reste, suspicion légi- 
time : pseudo-brésilien, le séduc- 
tear choisit <Navaro » pour faux 
nom, comme s'il reculaït devant 
Valentino. Ou Novarro. 
« Ramon»). 

nouvel ne aux RE da là 
d’aigre-doux. D'autant $ 8 

Que vraifaux . 
des besains réels. On parle main- 
tenant (le Monde du 6 février) 
des «vraies-fausses » cartes déli- 
vrées par le PS des Bouches-du- 

Personne ne s'y trompe d'ail 
ir mentionné «le 

ks vrais 

s’arrange pas : regard faux, 
faux, esprit faux, sans 

oublier or faux et diamants faux. 
.' Ajoutons qu’on peut essayer 
avec Nous connaissons à 

« pseudo- 
Journalistes». Pour corser le tout, 

rains s'intéressent aux «pseudo- 
adjectifs». Il faut donc s'aventu- 

rer (sans crainte excessive) dans 
le maquis des adjectifs, Coupons 
au plus court, en suivant d'abord 
le Bon Usage de Maurice Gré- 
visse. 

Les adjectifs qualificatifs 
< sont aptes à servir d'épithètes et 
d'attributs ». Outre que la formu- 
lation n'est pas <superblime», on 

écri- doit tout de go exclure ancien, 
<Le fameux fichu, pur, simple, triste, sacré, 

»* L'antéposition ‘vrai, cic., anté 

effet posés. Un fichu (ou un sacré) 
L Pas- ministre n’est pas un ministre 

le sacré (ou fichu) : seule la postpo- 
trait d'union pour obtenir, ce qu'à  sition autorise la prédication avec 

Dieu feux-pas à ÿtre, ainsi que la présence de 
l'instar faux-semblant, de l'intenaif très : ce ministre 

fousse- monnaie EE triste, ce ministre est très triste. 
: le vocal . 

lire ji Dead enrichi? Oubliant faux, le Grévisse de 

Le stock des expressions 1986 commente : dans 

construites avec faux, an! cas (vrai, simple, pur, ete), 

ou postposé,'est déjà consi « l'adjectif antéposé a une va 

Ouvrez un grand dictionnaire. y  renforçarive, de soulignement ». 

a de quoi avoir la berlue, surtout En clair, C'est admettre que le 

* si de l'antre œil on regarde 
<L'heure de vérité». En vrac : 

ne ni) medots. fausses , fausse lestie, 
con fs et fausse barbe. De 
l'autre côté du nom, ça ne 

« pseudo-adjectif» n’exprime pas 
«une pe de l'être ou de la 
chose désignée par le nom». Ni 
épithète mi attribut, le De 
adjectif» ici modifie la référence 
de l'objet désigné. Dire «un 
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déménagements en ans 
de mariage, sa IJoge de 3 eu d 
conciarge, sans mi 
chauffage, le suicide de son 
mari, escroc à la petite 
et accessoirement tapissier 
ambulant. 

ministre très célèbre », c’est viser 
un individu qui est ministre et qui 
est très célèbre; alors que : un 
ancien ministre n'est plus minis- 
tre; un faux ministre n’est 
ministre, un fu! 
pas encore ministre. Le système 
est complet; et cohérent. Bien 
plus qu'on ne pense à première 
vue. 

GENS é, il ne 
renforce rien du tout. Un simple 
ministre est un individu qui pos- 
sède (lost jante) les proptss 
suffisantes pour étre dit ministre; 

RS TS ES 
qualités requises. D'oi 

la force laudative de vrai et de 
sacré (un vrai, un sacré minis- 

pour vieux fidèles 

des passions 

à la française 

une mémoire 

nostalgique et drue 

quelques minutes de Paris 
Par l'autoroute, couvert 
par les grondements de 

Roissy, le vieux pays de France 
s'est « rurbanisé », comme disent 
les fins aménageurs. Le Valois de 
Jean-Jacques et de Nerval, au 
creux de ses sables et au vif de ses 
betteraves, allait-il se laisser rava- 
ler au rang de parking pour « rési- 
dents » urbains ou, si l'on veut, de 
teinture verte ? Que nenni! 
répondent Michel Bozon et Anne- 
Marie Thiesse, avec de belles 
photos de Jacques Verroust à 
l'appui : les gens du pays et les 
nouveaux venus ont appris à ruser 
ensemble et même un peu à s’esti- 
mer. Sur {eur terroir mangé aux 
mites des lotissements, ils ont 
sauvé les vieilles pierres, saïsi la 
gaule et tiré à l'arc, construit un 
espace minimal de cohabitation. 
Colons et indigènes ont fait la 
paix au village : belle Leçon opti- 

tre): d'où aussi la série péjora- 
tive : un pauvre (nn fichu) minis. 

tre; et dans la presse : « ce satané 
passeport », 

. Aucune affaire politico- 
judiciaire n'est aussi complexe 
qu'un système linguistique. El y a 
fus d'un demi-sièle, Charles 

ly (Linguistique générale et 
istique française) l'avait 

igné : « Un seul exemple mon- 
trera jusqu'où peut aller la com- 
plication : une ancienne bibliothè. 
que est une bibliothèque qui 
n'existe plus; une bibliothèque 
ancienne existe depuis long- 
temps ; mais, si elle existe depuis 
très longtemps, c'est une très 
ancienne bibliothèque. » Ainsi 
ancien et faux, par exemple, sont 
tantôt adjectifs (épithète et attri- 
but), tantôt «pseudo-adjectifs » 
{ni épithète ni attribut). Un faux 
passeport n’est pes un passeport ; 
ou bien c'est un passeport falsifié, 
ou «bricolé» (par euphémisme 
de h re) : at 
pas vraiment ce qu’il paraît 5 

Canada Dry. 

din, 

comme le 

Le linguiste Greimas (Du 
sens, IT) a inventé un petit 
« carté » — dit tique — COM- 
mode pour se repérer. L’axe de 
l'être et du tre est appelé 
vérité, à quoi S'opl logique- 
ment l'axe de La Tausseté. Si l'être 
ne peut se manifester (non- 
paraître), on bifurque vers le 
secret, éventuellement le secret 
défense. Mais quand ce qui n'est 
pas prend l'apparence de l'être, on 
débouche sur le mensonge. 

Aux yeux de ja simple raison, la 
conclusion est imparable. Dans 
l'«affaire du vrai-faux passe- 
port», protégée par le secret, une 

seule question reste possible : qui 
ment ? 

Les Fonres Mornicrs. 

miste d'une robuste enquête eth- 
nographique. 

Le choc des bulldozers, en 
revanche, fut plus violent à quel- 
ques lieues de |à, à Saint-Ouen- 
l'Aumône, près de Pontoise : la 
rue Haute n’y a pas résisté, et le 
cœur du village à fait un 
infarctus. Cet attentat à la pudeur 
séculaire valait bien un coup de 
rétro, et Marie-France Terry, 
armée de son magnétophone et le 
cœur bien battant, vient de le 
réussir. Une quarantaine de 
braves gens lui ont dit Le temps où 
les mariées étaient en blanc, où, 
étant veuve, Me X « faisait tout 
dans sa boucherie» et où l'on 
regardait passer les péniches sans 
penser à mal Cette mémoire-à, 
nostalgique et drue, fond comme 
les bonbons à deux sous de l'épi- 
cière, la douce Me Cheval. 

Le « sport totem » 

A quelques encâblures d'une 
autre autoroute, sur bords de 
Loire, quelques jardinets discrets 
et quelques longs bâtiments tour- 
nant le dos à la rue ont excité la 
curiosité historienne de Jean-Luc 
Marais. Il y a découvert de fières 
«sociétés» d'hommes, bon pied 
bon œil pour certaines depuis le 
dix-huitième siècle, où l’on 
s'essemble toujours pour trinquer, 
oublier les femmes, parler de tout 
et de rien en évitant soigneuse- 
ment la politique. Et surtout pour 
jouer aux boules. Boules « de 
bois », « de sable » où «de fort » 
(heureuse nation où l’on sait viser 
sans complexe avec une boule asy- 
métrique !), tout est bon pour 
apprendre au passage l'art ange- 
via et tourangeau de la démocra- 
tie finaude à hauteur de vin frais. 
En recensant ainsi des sociabilités 
chères à son maître Maurice 
Agulhon, Jean-Luc Marais isole 
avec une précision d’entomolo- 
giste ce virus du bien-vivre qu'on 
nous envie parfois dans des pays 
plus arides. Ce qui vaut bien un 
détour, à l'heure du fast-food et 
des « parc à loisirs ». 

Jean-Pierre Augustin et Alain 
1 eux, nous content une 

histoire d'homme plus épicée, 
celle du rugby au pays de l'ail, du 
confit et des molasses, quelque 
part en <ovalie», comme dit la 

Re NS ES 

— Les principales farces matric 

presse sportive, dans les guet- 
apens sur gazon entre Bègles et 
Dax. Ici, le génie français a sou- 
vent inversé, hélas, les termes de 
la vieille définition de ce « sport 
de voyous pratiqué par des gen- 
tlemen » : le livre ne cèle rien des 
brutalités et de l'amateurisme 
marron, du rôle grisâtre des 
« gros pardessus » qui président 
les clubs. Mais il nous explique 
fort proprement, à travers l'his- 
toire des associations, pourquoi 
toute ane région a fait du rugby le 
«sport totem» propre à diviser 
ses clochers tout en gonflant utile- 
ment l'effervescence sociale. 

Jadis on partait «sur» le tour 
de France, avec les outils noués 
dans une toile entre deux che- 
mises. Des livres comme ceux-ci, 
qui excursionnent de Mortefon- 
taine à Sabres, ont leur place dans 
le paquetage des vieux fidèles des 
passions à la française. On en 
parle trop peu, mais ils disent sans 
tapage les petits bonheurs hexago- 
HAUX. 

JÉAN-PIERRE RIQUX. 

%x LA TERRE PROMUE, de 
Michel Bozon et Anne-Marie 
Thiesse, Fondation Royaumont 
(Asmières-sur-Oise, 95270 Luzar- 
ches), 206 p. H., 145 F. 

%x EN PASSANT PAR LA 
HA! de Marie-France 

Terry, éditions du Valbermeil, 
190 p.135 F. 

*% LES 
MES, de Jean-Luc Marais, diffu- 
sion Alternative, 209 p., 110 F. 

* LE RUGBY DÉMÊLÉ, de 
Jean-Pierre Augustin et Alain Gar- ipon, le : 

Mascaret (diffusion 
ou Distique), 359 p., 149 F. 

A l'occasion de la parution de l'album 
ne eue cut de Gles Perl 

PARTICIPEZ AU GRAND CONCOURS 

“LA FRANCE 
SOUS L'OCCUPATION” 
Ouvrez vos albums, sortez vos photos de 
tamille, et envoyez-nous le plus vite 
possible celles que vous jugez 

intéressantes ou venez les déposer à 

dans te catalogue des étftions Beffond. 

Dats Emite de participation : 
le 23 mars 1667, jusqu'a 19 h 

Belfond 
LA FRANCE SOUS L'OCCUPATION 
A6, bd Saint-Germein + 75007 PARIS 

Les ambiguïtés de la féminité | 

La Travestie 
“La logique interne de la perversion est 
implacable: 
Patrick Kéchichian/Le Monde 

"Le livre d'Alain Roger, c'est là sa force et 
sa beauté, met à nu tous les fantasmes 
enfouis jusqu'au plus profond de certains 
êtres: 
Jeon-Cioude Perrier/Le igoro littéraire TNA: 

ne en 
“Un développement époustouflant… une Hu id 
force inouie: 
Gilles Tordimon/te Matin de Paris 

_ e 

ROMAN CE 
rm 
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Au temps de Joao V, le roi-soleil du Portugal 
* LE DIEU MANCHOT, de Jook Sara 

mago. Tradait du portugais par Geneviève 
Leibrich. Albin Michel, 400 p. 120 F. 

OSÉ SARAMAGO (né en 1922) est 
considéré comme l'un des plus 
grands écrivains contemporains du 

Portugal et son dix-septièms roman, le 
Dieu manchot, qui paraît chez Albin Michel 
{en portugais : Memorisi do convento), lui 
a valu le grand prix du roman du Pen Club 
1984. On annonce également pour bientôt 
aux éditions du Seuil, son dernier livre : 
l'Année de la mort de Ricardo Reis, à° 
propos d’un des hétéronymes de Fernando 
Pessoa. 

Ce Dieu manchot a tout pour intriguer : 
roman épique campé dans un contexte his- 

torique à peu près inconnu du lecteur fran- 
çais, il est fait de plusieurs histoires imbri- 
tuées, dans la capitale portugaise du début 
du dix-huitième siècle, temps de splendeur 
inégalée, juste avant que le terrible trem- 
biament de terre dont nous a parlé Voltaire 
ne détruise la ville basse, le palais royal et 
la grande place au bord du fleuve. 

Apprenons donc que le long règne 
(1706-1750) du roi Jean V de Portugal 
{Dom Joso} fut une période de fastes 
exceptionnels. Le Portugal, qui s'était 
débarrassé, depuis 1640, de l'occupant 
espagnol, bénéficiait alors d’une position 

stratégique en Europe at possédait un 
vaste empire : Brésil, colonies sur les côtes 
d'Afrique et de l'Inde, Macao, etc. Les 
richesses affluaient du Brésil, où l'on avait 
découvert depuis peu des mines d'or, dont 
le roi s'appropriait un bon cinquième. 

Pieux comme on l'était en ce temps-là, 
Jean V dépassait toutes les bornes de la 

ferveur, et de la débauche : il veut plaire au 
tribunal de l'Inquisition et se montre très 
généreux avec les ordres religieux de la 
Contre-Réforme, mais il honore de ses 
visites régulières le monastère d'Ovidelas, 
où il vient satisfaire son penchant bien 
connu pour les nonnes. Ses bâtards, 
paraît-il, sont innombrables. Cependant, 
pour remercier Diau — plutôt que sa 
femme, Dona Maria Ana Josefa, une prin- 

cesse autrichienne — de lui avoir donné un 
enfant légitime après deux ans de mariage 

D'AUTRES MONDES 

infécond, le monar- 
que va construire 

Mafra, un couvent 
plus grand, plus riche 
que l'Escurisl, avec 
sa façade de 
220 mètres de long. 
ses 45 000 portes: 
50 O00 ouvriers y 
travailleront pendant 
plus de vingt ans. 
L'enfant (tant pis) 
n'est qu'une fille 
pour qui le roi fera 
venir de Londres 
l'Italien Domenico 
Scarlatti — l’« Ecar- 
late » — qui lui don- 

Mafra, où José 
Saramago a situé la 
naissance du 
nage Principal, du 

son roman, Balthazar 
Mateus, dit « Sept- 
Soleils », « congédié 
de l'armée, parce 
qu'il n'y était plus 
d'aucune utilité 

depuis qu'on lui avait coupé au ras du poi- 
gnet la main déchiquetée par une 
balls devant Jerez de Los Caballeros, 
contre les Espagnols abhorrés ». Mateus, 
qui trouvera en Blimunda, dite « Sept- 
Lunes », son grand amour. Blimunda, la. 
fille d'une femme fouettée publiquement 
sur la place du Rossio pour avoir eu des 
visions hérétiques. Mateus et Blimunda, 
couple mythique qui sera uni religieuse- 
ment par le Père Bartolomeu de Goamee, 
l'homme qui inventers la première machine 
volante et qui sera, lui aussi, poursuivi par 
l'inquisition. Qui est le ? Baitha- 
zer, bien sûr, qui sait à merveille se servir 
du crochet d'acier qu'on lui a fabriqué. 
Maïs aussi Blimunda la sorcière qui peut 
voir à l'intérieur des êtres et lire leurs pen- 
sées lorsqu'elle est à jeun, et qui, dès son 
réveil, se € soigne » en mastiquant le pain 
caché dans un sac de toile qui ne la quitte 
pas... 

FERNANDO PESSOA 

La peur de son propre corps 
Dans une conférence prononcée en 1985 à Porto, et dont nous donnons ici quelques 
extraits, le poète portugais Eugenio de Andrade évoquait Fernando Pessoa, cette « figure 
centrale de notre modernité ». 

La passarois du Père Bartolomen de Gusmao (représentation da XVX siècle) 
Extrait du RE TS 

La chronique 
de NICOLE ZAND 

roi lui-même, qui a beau être seigneur 
re de l'Afrique et du Brésil, est plus 
fragile que l'on ne croi, et si malade, un' 
jour, qu'on lui administre l'extrême- 
onction… «Le roi Guvrit les yeux. !! en a 

Mes Dis 4 ne ressemble guère au frin- 
gant cavalier qui culbute les nonnes, et qui 
cit nonnes, dit toutes les personnes du 
sexe. L'an dernier encore, une Française 

n'a-t-elle pas eu un fils de ses œuvres ? » 
Et si c'était Dieu qui était manchot, sug- 
gère le Père Bartolomeu, l'inventeur, le bla- 
sphémateur ? e Je suis le seul à dire que 
Dieu n'a pas de main gauche, déclare le 
prêtre, puisque c'est à sa droite, à sa main 

tandis que le peuple 

droite, 

vide, le néant, 
l'absence d'où il 
résuite que Dieu est 
manchot. » Dieu 
-Mmanchot : qui 
l'Univers, donc Is 
Portugal, le peuple la 
plus inventif de le 

écrasés 
‘énormes blocs de 

. Que couvent de 
Mafra. L'inquisition 
menace, à tout 
moment, les meil 
leurs des citoyens 
ignorant se précipite 

avec le même plaisir, à la cor- 
rida et à l'autodafé (le mise à mort sera 
pourtant bientôt interdite. dans la corridä 

après le décès d'un ami du roi). L'inven- 
teur, le Père Bartolomeu, . docteur en 

sait pes ce qui le fait voler, pourtant il vole, 
parce qu'il a la Yorme d'un oiseau, rien de 
plus simple. » 

Au cœur de cette trame historique fai: : 
fière au lecteur portugais, se déroule la 

a: fait. 

Terre. Mais manchot, 

par les 

roman da Balthazar et de Bémunda, le so 

dat et la sorcière, dans uns Lisbonne 

Le Portugal, qui a donné un nouveau 

monde au Vieux Monde, parie dans sa mut- 
tiplcité. D'où, parfois, une certaine confu- 

sion. 

 Dns ls nuit de Lisbonne où monte ia 

‘d'aujourd'hui, £ On dira bientôt de ce pays 
© qu'il est un pays d'éciopés. Nous avons 
déjà un bossu, un manchot, un borgne. On 

! dire que noùs forçons la note, et que nous 
devrions choisir pour héros des beeux et 
-bien faits de Jeur personne, des sveltes et 
des bien portants, des imtacts et des com 
Plets : pour notre part, nous n'aurions pas 
demandé mieux, mais la vérité est la vérité, 
et l'on devrait plutôt nous remercier de 

n'avoir point consenti à ce que fesse irup- 
tion dens notre histoire tout ce que le pays 

qu'on ñe se dirige pas faciement dans Lis- 
‘bonne, l'autre viffe aux-wept collines. Aiors, 

‘ autant. faire confiance eu roméncier plutôt 
qu'à son homonyme, «un mulëtre de 

qui a pour surnom Saramago » et 
qui, disparaît dès le début du livre, 
‘condamné:pour sorcélierie à être brûlé au 
Rosbi, n'ai cœur de Lisbonne, 

Etre où ne pas à être. 
{Site de lapage 1) 

Depuis la lettre à Anmando” 
Côrtes-Rodrigues (19 janvier 
1915} jusqu’à celle adressée à 

gueule de: 
“jours l'air 
Pie del male C3 fé et 

la fin des années 30, 
Ar alors seize ans, je 

passais mes après-midi à 
la Bibliothèque nationale de Lis- 
bonne pour recopier sur des 
cahiers scolaires les poèmes d'un 
homme que quelques rares per- 
sonnes tenaient pour la figure cen- 
trale de notre modernité, Fer- 
nando Pessoa. (...) 

EU 
But OUT 

COMUNICAR, 
SA FILIALE 
PORTUGAISE, 

j son incima 

i la fréquence de ses visites : 

VOUS UE | 

De cet homme, que je recher- 
chais ponctuellement dans l'an- 
tique Bibliothèque nationale, je ne 
savais presque rien : toutefois 
rarement quelqu'un me fut moins 
étranger. Antonio Botto. certaine- 
ment son meilleur ami après la 
mort de Sa-Carneiro (1), me par- 
lait souvent de lui, De ces conver- 
sations, j'ai seulement retenu qu'il 
était timide, délicat, solitaire, par- 
fois illuminé par une soudaine 
joie. Si je ne fus pas étonné par 

tion « homoérotique » 
que Botto m'avait discrètement 
révélée, plus surprenant fut pour 

; moi une phrase de l'employé de la 
\ Bibliothèque qui avait remarqué 

-l 
venait souvent, je le vois encore, 
de goulot de la bouteille 
d'« aguardente » dépassant de la 
poche de sa gabardine... » 

Si Fernando Pessoa avait cu 
une esthétique (et nous savons 
| ae qu'il n'en eut pas — s’appro- 
' priant toutes celles sur lesquelles 
| il venait buter), elle aurait pu être 
l résumée dans ce vers de Moisson- 

Nom: Comuricar, LDA. Re OR MR NE 
Adresæ: Av. 5 de Qutubro, B9-1 | pensando », (litéralement : 

1000 Lisboa | qui en noce est en train de 
à « penser » a vers, Outre son 
Fe BU | fnmortalié, est un acte de foi 

791383 ! antiromantigue. {….) Dans un 
: - poème célèbre, il ajoute : «Je 

Responsable: Véronque Boulenquiez_ | sens simplement / Avec l'imagina- 
Secteurs d'activités : { tion/ Je ne me sers pas du 
— publioté — stands cœur. » (...) 
— Audiovisuel  — édition Nous tenons vraiment là le Pes- 
— promotion — crçanisätion soa le plus radical ; c'est avec ces 
des wenies de conventions | vers que NOUS avons pris pleine 

! conscience que le poème est un 
| objet verbal, un < produit intel- 
: dectuel », comme il disait lui- 
i même. déjä loin de toute émo- 

' EN; don. (...) 
Close CUT NT ï La vérité, c'est qu'une telle pra- 

existante. Le | tique de l'écriture reléguait au siè- 
MN cle précédent une grande partie 

de la poésie portugaise contempo- 
| raïne, d'où la véhémence de cer- 
taines réactions. Pour une telle 
distanciation de l'émotion, ou de 

À : ! son souvenir, où même peut-être 
parmmermem | de Son absence, Fernando Pessoa 

SPAS ES MEN ES 
ERA LRU le ETS 

ER e(lue(TTa le 1e 
Mol [tite 

fat comme prédestiné : il était en 
effet habité par une peur panique 
du corps, ou plutôt par la terreur 
du désir qui avait très tôt pris 
corps en lui. Il n'a pas eu alors 
d'autre remède que de détruire ce 
corps pour en Créer un autre, à 
jamais séminal, précisément celui 
de ses vers. 

Les répugnances de l'amour 
Un lyrisme sentimental serait 

chez lui pure incongruité : « Pare 
Jois moi-même, regardant mon 
propre corps/ je tremble de ter- 
reur en le voyant/ ainsi, dans la 
réalité, tellement charnel » Ce 
sont les vers d'un homme traversé 
par une solitude totale, de celles 
qui, à partir du corps, finissent 
par gagner ct corrompre l'âme, 
Car C'est dans le corps que com- 
mence toute la différence, c'est 
dans le centre de notre corps que 
nous nous sentons reliés ou non à 

l'esprit, je ne diraï pas de la Terre, 
mais du Monde. Cette conscience 
terriblement aiguë d'une exis- 
tence « lointaine er déplacée » fut 
le drame de Fernando Pessoa. Ce 
corps (...) fut pour lui une source 
intarissable d'angoisse : 
« N'importe quelle nudité — spi- 
rituelle ou corporelle — me fait 
horreur. » {…. 

L'expression La plus achevée de 
son agonie se trouve dans le 
Faust, œuvre fragmentaire qui 
l'accompagna toute sa vie. En 
cle, plus qu'ailleurs, « /e chant 
est celui de la Terreur installé au 
centre de l'Amour », comme le dit 
Eduardo Lourenco. Finalement, 
comme nons l'avons déjà insinué, 
c'est le poète lui-même qui nous 
Livrera l'interprétation la plus 
vraisemblable de sa répugnance 
pour + l'amour gras de la vie ». 

Vers 1913-1915, il écrit d'une 
main ferme ces lignes dont 
l'importance n'est pas à souli- 
gner : « Je n'éprouve aucune dif- 
ficulié à me définir : je suis un 

Jéminin avec une 
intelligence masculine. Ma sensi- 
bilité et les aïtitudes qui en pro- 

cèdent et c'est en elles que consis- 
tent le caractère et son expression 
— sont celles d'une femme. Mes 
facultés de relation — l'intelli- 
gence et la volonté, qui est l'intel- 
ligence de la pulsion — sont celles 
d'un homme. (.…) Je reconnais 
sans illusion la nature du phéno- 
mène. C'est une inversion 
sexuelle primaire. Qui s'en tient à 
l'esprit. Malgré tout, dans les 
moments où je réfléchis sur mot 
même, c'est toujours pour moi 
une source d'inquiétude. Je n'ai 
Jamais eu {a certitude, et je ne 
l'ai toujours pas, que cetie dispo- 
sition de caractère, un jour, ne 
puisse descendre jusqu'à mon 
COrPS... » 

Le page est aveuglante, dans sa 
lucidité, Nous ne saurons jamais, 
mais qu'importe, si le désir — 
celui qu'il redoutait ou tout autre 
— s'est abaissé jusqu'à son corps, 
Chose qui aurait suffi à l'humilier 
-(…) Le dernier poème où il 
parle d'amour date de l’année de 
sa mort, il ne nous permet pas 
d'affirmer que Fernando Pessos 
avait recouvré l'innocence à partir 
de l'expérience, car il continue 
finalement de dire, de cette 
manière qui est la sienne, plus 
ratiocinante que méditative, ce 
qu'il avait toujours dit : 

# L'amour est ce qui est essen- 
tiel. 

Le sexe n'est qu'un accident. 
Ji peur être semblable 

différens. 
L'homme n'est pas un arimal : 
C'est une chair intelligente, 
Encore que malade parfois. » 

Fe DE ANDRADE (*) 
ei. ion ptation es 

x% Deux recueils de né 
d'Eugenio de Andrade viennent de 
péraître à La Différence «e Monde 
des livres » du 9 janvier). 

(LU Antonio Boo, poèse estbète ct 

{2) Sa-Carueiro, le Der 
Fernando Pessoa, suicidé à l'âge de 
M mens di un des 

représeniants du courant 

Joâo Gaspar Simôes (11 décem-. 
bre 1931), c’est moins l'intimité 
d’un homme qui se révèle qu’une 
Rss soif de créer, qe 
élan véritablement messianique. 
(< Agir sur l'humanité, voilà ce 

objectif de ma vie. ») 

I y a dans ces pages bien 
d'autres en 

ou superbement désin- 
voltes, bien d'autres. Frais 
vertigineuses. L'une des plus 

réjouissantes prend la psychana- 
lyse dans sa ligne de tir (Le freu- 
disme est un-système imparfait, 
étroit et fort utile»), puis, mine 
de rien, la soumet à une criti 
assez prophétique, avant de: 
conclure de l'adresse du docteur : 
< qu'il aille au diable ! » 

e Pourquoi aimez-vous 
un veyou ? » 

La liberté de -ton, une verve 
coupante, une vitesse d'écriture 

la pensée, de Ia pousser à 
bout, voilà ce qui caractérise 
l'ensemble des lettres, même 
celles qui eurent pour destinataire 
Ophéla Queiroz — ‘Ophélie : là 
seule jeune fille qu’ait jamais 
courtisée Fernando. 

La publication an Portugal de 
cette Correspondance amoureuse, 
en 1978, a fait scandals Que le 
grand poète 
Camôes, aït pu écrire des billets 
doux avec des intitulés du genre : 
« Mon Joli petit Bébés, «Mon 

Bébé chéri », voire « Vilain petit 
Bébé », voilà qui navrait les ves. 
tales dn culte pessoen. Réaction 
trop z6lée pour. être Incide çar, 
sous le vernis des conventions qui 
eajoignent à un homme de faire sa 
cour suivant les règles de l'épo- 
que, Pessoa ne tarde pas à rameu- 
ter ses doutes, à de solitude 
hantée et, souvent, à libérer: 
Jusqu'au délire une ironie 
rée…. : « Et pourquoi, Ophélia, 

exactement, et enfin, et je vais 
m'arrêter, parce que je suis fou, 
et je l'ai toujours été, et c'est de 

- naissance, c'est, comme on dit, 
PR SE ere 

qu ent devenu le grave; d'écrasont pre pro ri 
. Un enfant, je vous déshabillerais, 
et c'est la fin de la feuille de 
papier, et on ne dirait pas que 
c'est écrit par un être humain, 
mais c'est écrit par moi 1 » 

L'idylle — bientôt rom, 
renogfé mouf an pet Dr pu 
définitivement brisée — ne pou- : 
vait rivaliser avec l'œuvre et ses . 
impérieuses contraïntes. Tardive- 
ment, Pessoa devait confier à 
Alvaro de Campos le soin de le 

dé cet épisode senti- 

< Toutes Les lettres d'amour sont. 
ÆRidicules. 
Elles ne seraient pas des létires 
d'amour si elles n'étatent pas 

es, » 

ANDRÉ VELTER. 

RE TS 

0e  Lspe 

zaïro 

——. 

“élopes 



« Cabaret » à Mog ador 

La folie de la vie 
dans la chronique 
berlinoise du début 
des années 30 
avec sa VEIVE, 
son insolence 
et sa tendresse, 
Jérôme Savary n'a plus rien 
à envier à Broadway. 

. Présentée à Lyon av 

tions — en mai dernier, 

avant que PAllemagne ne se donne à 
Hitler. Il y a un jeune écrivain amé- 
ricain en mal d'inspirati 
chand de fruits > frère jumeau 
barbier juil icreteur de Chaplin 

contrebandier 

il y a ane vingtaine 
d'années, Jérôme Savary signe l'une 
de ses plus belles mises en scène : 
une fête musicale 

décor le le du sbow-biz et 

À la Fondation Dapper 

Pénélopes z aïroises 

sa compagnie a coïncidé avec le 
le paix et it y a eu foule au 

Tebaïkovski pour son j 
Foule sur la scène aussi avec fleurs, 
Es cadeaux, embrassades des 

collègues du Bolchoï, et une surprise 
d'Olcg Vinogradov, dir 
ballet du Kirov : la version du Pas 

Pugno, 
bottes de cuir. La grande 
anciens était là (certains ont 

soixante ans et ) pour suivre 

% L'abstraction des royaumes 

‘L'Agora d'Evry est un 65pBCa 

chaotique plasti- 

que et de béton, truffé d'escalz- 

tors en panne et de ferblanteris 
rouillée. Le SAN (Syndicat 

€ ion nouvelle) se bat 
courageusemsnt pour faire 

une 
identité culturelle, à défaut 
identité Rude tâche 

théâtrales dans les cefés du dix- renseignements, 

TIR 

uts d'aéroport. 
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Michel Dussarat, le maître de cérémonie 
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MUSIQUE 

Les Marionnettes de Salzbourg au Ranelagh 

Le triomphe 
du réalisme fantastique 

Après deux ans 
de préparation, entrée 
des Contes d'Hoffmann 
d'Oïfenbach 
au répertoire 
des Marionnettes 
de Salzbourg : 
elles sont irrévocablement 
vivantes 

Quatre ans après leur dernier 

un s | sinèiue sont revenues au it 

du Donbonrire qui sem 

ble avoir construite pour clles. 
Avec Don Gionvanni, la Flüte 
enchantée et Casse-noiserte, elles 
amènent leur nouveau cie, les 

ffenbach, 
qui a 
tion au metteur en scène Waolf- 
Dieter Ludwig et au décorateur 
Günther Schneïder-Simssen, deux 

collaborateurs de Karajan. 

Un choix véritablement judicieux, 
car la précision des le natura- 

Hsme des attitudes qui font le 
charme ik marionnettes 
débouchent naturellement sur le 
fantastique, comme les personnages 

d'Offenbach au cours de leurs trois 
étapes de plus en plus oniriques. Les 
petites srnres de Salzbourg 
l'emportent ai nt sur Olympie, 
la poupée mécanique du physicien : 
à Venise, elles rêvent au fond de la 

où Giulietta émerge comme 
Vénus d'une ille, et le duel avec 
Schlemihl voit les épées s'affronter, 

A Moscou, le ballet Moïsseiev fête son jubilé 

La mémoire des corps 
Fondateur et directeur ee Er Le la s créstion, qi illus- 

de la plus célèbre, Font Monet À là barve, mené avec 
compagnie folklorique vne rigueur toute classique, jusqu'à 

de notre temps, l'exécution du ballet : le passage de 
: “Igor Moïsseiev, la danse savante à la danse popu- 

ancien danseur du Bolchoï, le 
est parti tait ue S us évoca: 
de la danse classique tion peu réussie des jeux du cirque 

pour retrouver la mémoire sur la musique de Khatchatourian, 

de la danse populaire. A 

Son rôle peut se comparer la Bolchol. Inter 
: roger sur le Balchof est 

pen. | à celui de Bartok d'ailleurs la seule chose qui puisse 

- pour la musique. déranger ce homme affable, cour- 

I sera à Paris qutrewingrun ans «Je pourais 
au Palais des paraphraser Voltaire : le Bolchoï 
avec sà compagnie m'a fait trop de mal pour que j'en 

à partir du 11 mars. parle en bien et trop de bien pour 
que j'en le en mal. J'y étais 

Il devrait être comblé. Ilest célè- soliste à uit ans. Mais j'étais 

bre dans le monde entier. Il a formé un danseur <« de caractère ». E
t, au 

plusieurs générations de danseurs. Il Bolchoï, si on n'est pas danseur 

habite dans la cité réservée aux per. «noble», on n'a guère l'occasion de 

soanalités du régime. - percer. En 1930, j'ai composé ma 
ee chorégraphie, les Footbal- 

un ballet contemporain avec 
gags, qui ne fut guère al ié, En 
1936, à l'issue d'un festival de 
danse folklorique, j'ai obtenu 
l'autorisation de fonder ma propre 
com; ie. J'avais trente danseurs. 
Aujourd'hui, j'en aï cent cin- 
quante. » 

son jubilé. 

directeur du 

tutus et 
fanless Français châtié, 

accent parfait 

Cela dit, Igor Moïsseiev, attablé 
dans un restaurant chic de Moscou, 

attaque un esturgeon. Une question 

est jetée à le cantonade : « Qu'est-ce 

qui vous agace le plus dans la vie? » 
« La mauvaise nourriture. » Le 
Français est châtié, l'accent parfait : 

<« Ma mère était d'origine ise, 

mon père moldave. TE était recher- 

ché par la police du tsar. Nous 
sommes partis en France. Mais il a 

été extradé. Je suis resté en pension 

à Paris. Je logeals avec des élèves 
plus grands, Je devais m'habiller et 

faire mon lit tout seul: j'avais qua- 

tre ans, c'était dur. Quand je suis 

du 25 février} comportait un numéro 

de téléphone erroné. Pour tous 

1e 42-77-19-90. 

EAN-MARIE SERREAU 45.45.49,77. 
du 26 Février au 29 Mars er ET IT LT NN 

TN ai 
MARGUERITE DURAS 

mise on scène Jean-Claude AMYL. décors cosrumes Nathalie Coin 
avec 

Martine PASCAL- Laurence ROT 

Jean-Pierre SJORRIS Jean-Loup WOLFF Emmanuel UTWILLER 

ü faut composer 

rentré en Russie, j'ai vécu chez mes 

tantes. Elles étaient instirutrices et 
changeaient souvent de poste. Mon 
intérêt « pour les danses populaires 
est né de ces déplacements. 

» Comme j'avais de bonnes 
ji , Je suis entré à l'école du 
Bolchoï, mais j'ai continué à par- 
courir le pays. sac au dos, en quête 
d'une mémoire collective qui 
s'exprimät par les danses et les 
chants. 

» Très vite, j'ai compris qu'il fal- 
lait transposer ces en fonction 
de la scène. Au village, on danse 
pour soi, on obélt à des pulsions 
secrètes... ; au théâtre, il faut ouvrir 
le cercle au public, er les effec- 

Leg pou Fe el les, 
répéter les , les mouvements 
et varier la orérraphie. Il fallait 
aussi de l'amateurisme à 
l'exécution professionnelle, d'où la 
nécessité d'une école et d’une for- 
mation de base — classique — qui 
donne rythme et clarté au geste. 
Mais il ne s'agit pas non plus de 
oprer Ja danse folklorique en 
plaquant sur elle, mécaniquement, 
les virtuosités de la danse acadëmi- 
que. Le crécteur doit connaître 
exactement l'histoire, le tempéra- 
ment et les icularités des eth- 
nies à qui Il emprunte ses danses, 

s'il ne veut pas les trahir. » 

Alors que le folklore nourrit le 
ballet classique (Petipa et Bournon- 
ville en ont largement usé), la 
marge de manœuvre d'un chorégra- 
phe de ballet «folklorique» est 
étroite. Depuis quelques années, 
Moïsseiev tente de sortir d’un genre 
qu'il a pratiquement épuisé. Sa der- 
nière création, Spartacus, est une 
évocation des combats de gladia- 
teurs et des fêtes antiques. Mais 1l 

oi manque un argument pour sonte- 
nir le spectacle et un langage origi- 

nel pour illustrer un sujet qui relève 
de la fiction. 

On ne verra pas ce spectacle au 
Palais des congrès, mais il y à suffi- 
sarmment de trésors à son répertoire 
pour que le public parisien y trouve 
son plaisir. 

MARCELLE MICHEL. 

24, boul. Maleskerbes, Paris (8*) 
Qui présentera de 1= an 28 février l'exposition Photos Ct 

A 0 pus momgwer… 

seules en l'air, avec un brio étince- 
lant. Chez le luthier Crespel, enfin, 
la fantasmagorie est à son comble. 
Les attitudes pämées d'Antonia, son 
jeu exquis au piano, son duo 
d'amour avec manon, les entrées 
fracassantes du Docteur Miracle, les 
mars qui tombent, le portrait de la 
mère, la statue qui s'anime, tous ces 

décors, lumicres qui se transfor- 
ment sans cesse, emportés par cette 
musique enivrante, cavalcadanie, 
terrible, finissent par nous faire per- 
dre pied, la tête nous tourne, les 
marionnettes ont gagné la partie, 
elles sont irrévocablement vivantes. 

Ces Contes d'Hoffmann mar- 
quent en effet, une nouvelle étape 

leur carrière, car elles uilisent 
pour la première fois l'holographie, 
une projection à rois dimensions par 
reyons laser, de pures «COnsLruc- 
tions de lumière sur une feuille invi- 
sible», décors féeriques qui n'exis- 
tent pas sinon aux yeux des 
spectateurs. Alliés à la virtuosité 

diabolique des manipulateurs (il 
faut suivre, en particulier, le stupé- 
fiant Docteur Miracle, animé 
Greti Aicher, héritière et directrice 
de la troupe), c'est le triomphe du 
réalisme fantastique absolu 

Ji n'existe pas actucllement 
d'enregi ent tout à fait satisfai- 
sant des Contes d'Hoffmann; nos 
marionnettistes utilisent celui de 
Decca, avec la prestigieuse Suther- 
land à la voix bien artificielle et 
guindée, et Placido Domingo qui, 
tous deux, ont malheureusement une 

prononcia tion française grotesque; 
formidable Bacquier dans les 

rôles sataniques, Hugues Cuénod, 
Jacques Charon, etc., sous la direc- 
tion de Richard Bonynge (1). Le 

son un peut trop confiné sur 

la scène. Mais l'esprit accommode 
vite, on se fait lilliputien au milieu 

de ces de bois, de métal 
et de chiffon qui souffrent sur La 
scène, comme si l'on était l'un des 

leurs. et quand le rideau tombe, on 
est terrifié tout à coup par l'appari- 
tion des dix bons géants qni nous ont 
tenus sous le charme, emberlificotés 
dans leurs fils. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Les quatre spectacles en alter- 
nance juan 29 mars, tous les soirs 
sauf lundi) à 20 h 30; matinées les 

samedis et dimanches à 15 h 30 au 
Théâtre du Ranelagh, 5, rue des Vignes, 
Paris (16). TEL : 42-38-64-44. 

Deux di D! = Deere 
DERNIERE SAMEDI 28 

A RAT et A 
ES) 

MARNE 
Les portes sersat terrabes dès le début du spectacke 
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NOTES 

Retrouver 
Pierre Chenal 

I fut, avec ses ada 

F 

les Amis Cinésou-| 
sous-Bois ; 252 pages, illustr., 95 F. 

Papazoïlos 
sculpteur 

de la cruauté 

pointes et lames, des fragments de 
métal soudés entre eux de manière à 

placent délibérément 
la tradition du travail d'essemblage 
et de récupération cher à un Gonza- 
lez. Avec un sadisme qui peut rebu- 
ter ou séduire, l'artiste se plaît à 
construire des pièces agressives, 
auxquelles les matériaux communi- 
quent une dureté d'armes blanches. 

entre ces buissons On se 
d'épines sue avec un senti- 
ment Ki de ise, et si 

plus complexe, et donc de plus en 
plus digne d'attention. Li en est par- 

faitement capable. — Ph. D. 

% Galerie Sculptures, 11, rue Vis 
conti, jusqu'au 28 février. 

Prélude expérimental 
au Festival du son 
Le Festival du son et de l'image 

enregistrée ouvre ses portes au 
public du 11 au 15 mars, après les 
journées uaditionnéllement consa- 
crées aux professionnels. Au préaia- 
ble, une opération d’information du 
public est organisée dans l'audito- 
rium de la FNAC Forum. HN s’agit 
de tester, à partir d'auditions 

tées, des ï 

éciées, d'après 
programme musical de disques 
compacts, classique et jazz, préparés 
présenté et commenté es criti 
ques du Monde de la musique. 
Auditions les 2 mars, de 15 heures à 
17 heures et 3 mars, de 11 heures à 
19 heures ; débat-rencontre le 
2 mars à 17 h 30. 

% CNIT-La Défense Aou Je Fes. 
val du son). Auditions à la FNAC 
Forum, 1 à 7, me Pierre Lescot, 75001 

Lone Justice 
au Casino de Paris 
On les & vus en octabre dernier #n 

Bataclan, Maria McKee et son gang 
de justiciers désormais entièrement 

au service de sa voix 
ses chansons. En effet, depuis Shej- 
der, le deuxième album, la chanteuse 
a refait à mea la formation qui 
l'entoure et, , AVEC UN 

sur 15 chapeau, ‘hapeaux de roue 
en 1985, unanimement rs par la 
critique et parrainé par Srands 
du rock, Lone Justice est devenu un 
groupe de premier plan. Un 
groupe ? Seulement dans La forme, 
car Marisa McKee préside à elle 
seule aux destinées de Lone Justice. 
C'est elle qui compose et écrit les 
chansons, qui chante, tient la guitare 
et joue, à l'occasion, du piano. Une 
chanteuse hors pair, de la dimension 
d'une Janis Joplin, se puissance 
musicale en fait un équivalent fémi- 
ain Bruce Spri Annie 
Lennox et Dave Stewart l'ont 
rejointe en studio pour l’enregistre- 
ment du premier album, Jimmy 
Lovine et Steve Van Zandt (les 
anciens compagnons de Springs- 
teen) la produisent. 

C'est sur scène que Maria McKee 
donne tonte sa mesure : entre Jeanne. 
d'Arc et Baby Doll. Sensueile, entiè- 
rement habitée de sa musique, on La 
dirait Le regard dans le 
vague, son corps est pris de 

secousses brutales, elle s' su 
sa guitare et revient brnsquement 

sur terre comme si de rien n’était. Et 
sa voix, rageuse puis tendre, suit les 
mêmes sautes d’humeur. Il y a chez 
Maria McKce quelque chose d'une 
rebelle dont la cause serait le rock’n 
roll 

ALAIN WAIS. 

an nd Par DONS ue ER 

Un centre 

d’art dramatique 

à Orléans 

La mort de 

José Afonso 

Après la «révolntion des œillets=, : 
Il a assisté angoissé aux divisions ; sent 
entre les partis de gauche. 

« J'admets que Ia révolution soir 
une ulopie», disait-ü lors d'une de 
Praha chersaeler rap ler np 
Plus incorruprible, le plus sincère e1 
parfois le plus de tous les 
artistes », a dit de Jui un de ses amis, 

midi, trente stations de radios : 
locales il cat diffusé, en hommage au 

Grandola Vila 
Morena 

| M 

| 

Communication 

Un entretien avec M. Gabriel de Broglis | 

Tout s’est joué dans la transparence». 
dérablement sa position et menace 

le-reste des journaux indépen- 
dants. 

— La question a été 2bondam- 
ment traitée par le Parlement et le 
Conseil constitutionnel. Nous avons 
“bien sûr vérifié dans le détaïl le 
respect des règles ot des seuils juri- 
diques imposés. Dans ie Cas 

ire, nous aurions fait obsta- 
cle à la candidature, nos décisions 
n'étant pas dispensées d'appel. 
Quant au reste de la presse 
écrite. C'est une 

Alors les équipes de Ia cinquième et de la sixième chaîne. 
Ts la fébrilité le lancement des nouveaux prograrunes, 

a Commission nationale de la communication et des libertés. 

s'apprête à rendre public le texte autorisations. M. Gabriel de 

Broglie, son président, re ici sur la méthode suivie par la 

Commission pour le choix deux repreneurs. : ; 

— Etrange débat qui a va rs 

ee ne 

Er me foie D A domi P DOUS de. 50% de. fiction. Métropole . 
récepoon des it parfaitement à l'appel 

ment puis en petits 
vail (Érait, Fiances, dfasion, 
grammes), s'est imprégné de 

d'offre, ses. 

une colaration js jeunes . 
son à > capacité de pro- 
tion fu confère beaucoup. : 

atouts. ne ra 
— La déception des es 

téléspectateurs de TV6.et de nom- 
breux artistes est immense. M 

— Sans. doute ce choix. me 
été dfécieà , 

vu 
et 

ires. Puis il y a eu miers 
Faudition des 

certaines 

rogatious de fond sur les projets... 
— Ces audiences n'étaient, D mi w 

de ne ance pol ue .plus marqneé,.. 
c'était, réutre, Îles tout de meme 
amusant de voir une: : 

aze chaîne thématique et ane 

Arbitrage gouvernemental sur TDF 1-TDF2 

La société d’exploitation du satellite 
devra être constituée d’ici trois mois . 

Le gouvernement n'a suivi les 

directe. A l'issue d'une réunion 
interministérielle, le mercredi 
25 février, il a réaffirmé son « afta- 

: chement » au programme . 
F1 - TDF2 et estimé 

négociations entreprises par 
M. Claude Contamine et reprises 

d'ici 
trois mais, fante de quoi seul TDF 1 
sera lancé et exploité directement 
par Télédiffusion de France. 

Le délai semble raisonnable à ÿ 

Gi d'envisager la à 
tion prochaine d’une société 

‘exploitation. 

ê 
ERSE 

ütre : « Le presse écrits et TF 1. Ca 
qui est en jeu », une erreur technique 
nous a fait cire le contraire de cs que 
nous voulions. Nous écrivions, à 
propos de Is de la 
presse écrits à l'acquisition de TF 1 : 
«< Dans côtte aventure incertaine, le 
re te cc à 

! > non « incompré- 
| hensibles », comme cels a été 
imprimé. Nous prions A08 lecteurs 

: de nous en excuser. 

municetions, voulue par Les minis. 
tres libéraux, risque d'être très vive. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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_Babioun s PER E 

|Yamèrts seen” : Cat. 

toutes. 
| CÉDELA use (ainsi. mn: 

nationale des fairans d'élo- - Ja Conscience. 
+ wige: 22 b 15: ke Tanpes niveaux. 

trseée mn, 20n 15e 

sont vaches; 72 + Nous, on 

78-67-03), 
in 

POINT-VIRGULE œ: \ 
É 20 15 : Pièces détachées ; 21h30: Nos 3 
… fésirs font désordre. 

ques 

ei TINTAMARBE (4673382), DU: : 

SPLENDID “SAINT-MARTIN : 
‘21-93),20h 30 : Laissez les vivre 

PR TRRE Ra et — 

LA MOUETTE RIEUSE E na 
20B 30: E. et G. de la Tronche. 

MERLE . (4588-03-13), 
. 21h36: V. 

. Rd (22549) 2 h 30: 

GRÉVIN 
h30 :B, Mabillo.… 
TRE : : MARIÉ-STUART 

ER DET renen, à 
E. Rondo, o 

Femme sauvage. £ à Li .r. “ 

(air éètres mbrentiomnte) | 
MASÉLE (SEMI Ar RE - ax . 

CE DE LA DANSE 
20 h 30: Min Tanaka. cesrasas, 

ESPACE ‘ CARDIN : 
222%: SiéroDeipon:. 

; nd y 

nettes de Saïzbourg ; 20 h 30 : les Contes 

“Lacéraai 18 À 30: Ada, ca ché 
" ryrônl. ‘Meuici {Strauss/ 
Bale Ph, 20 à 20: FO de Pné 

D ureobun  (Duiileex, Sim : 
Lan. “ 

‘porum dan Fallen, 12h 20 : Ocmorà ve 
de Paris (Bean), 15 à: (tomins). 

| DESSAT". crie, ‘ 

LT en (sense: | 

pes je 
: PER CASINO (73e. 21h:Le. 

«asei4n), 

MAGNETIC TERRACE (4236-26-44), 
22h +1. Coeryell, M Vito, 3, Ven Thof. 
NEW MORNING . (45235141), 
21h30: Djoe. : : 

PETIF JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21.56-70) : E. Louise Trio. 

PETIT JOURNAL SAINT- 
LOTS E CT Lena 

SLOW CLUB , 27 h 30: ST Late (4233-8430) 

[_ le Monde Informations S 
ro 82581-26-20 

{de A h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
Résorvafion et prix préférentiels avec la Carte Club 

mmes ou des salles 

- SUNSET (4261-46-60),23 h: H. Texier. . 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). 22 b : Joscfins. 

UTOPIA CLUB (43-22-19-66). 22 b : Dis 
tance Commection. 

En région parisienne 

BAGNOLER, Atem (43-64-77-18), 21 B: 

212: Visite interdite. c , 
LE PLESSIS-RORINSON, je 

15-00) : 21 b) : Salomé. EE 

cinéma 
“Les Tieus marquis (*) sont interdits aux 

molns de treize ans (°°) aux males de dix- 
baktans. _ : 

La Cinémat mathèque 

| | CRAIELOT (47-04-2424) 
16} Fin le Boulet, Raï des voleurs, 20 

Hommage à # Colombier : 
Aie Le Ban er le Canitre 

h 45, Les Hogrmes contre. 

; BEAUNOURG (42-78/35-57) 
a $-b, Las Bleus de le Marine, de 
Y: Grémillon ; 19 b, L'Atantide, de 
té Ulmer. 

: Ft 

| CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
. SALLE GARANCE (42-78-57-29) 

Cinéana et Bttérature au Japon 

‘14h 30, La Porte de cheir/Bartière 
chair, de S Sumki: TR 

sq Je 
k ] 

UTOUR DE 

‘LES DU 
. situ, VO. RS (ARBRES 

: SAS DÉTECHIVE PRIVÉ (A, #2) : 
: «Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

; : RD (A: va) + 3 Lucernaire, 6 (45-44 

“UE VELVER (A ES €): Fm 

AE PR 147-05-12-1 (43-59 
Sa: 4 He 3 (4707-28-04) : 
Parosasicos,. 1 = VL: 
Lumièes, 9" ( 

LE CŒUR MUSICIEN (fr): 
LORS COUDRE € 
COULEUR POURPRE (A, #0) : 

“tonne (684570). 
DONDEE (Ave: va) à 

D ne rie D + UGE 
Ste eg AS : vendredi} :, ; 

vo. et vf: Marigoan, 8° (43-59-92-82) : 

ÉVÊNE- 
Fils polo- 

-uais d'A Wai + Gaomont- 
“Halles, ie (291-170) : y 

74-94-94) : Temp & (45-67 
45-76) ; UGC Boulevard, 9° 
(45-74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12 (43-43-01-59). £ 

cain de P. Weir. Vo. : Gromoet- 
Halles, ie (4297-49-70); Gaumous- 

dre mp 19 (45-75 

Grand: 

CAIN (Can) : Ciné-Beanbourg, 3 (42- 
Ten UGC Gien, ê (42-25 

Paso, 70 GT SIENS FF Ddé 
(45-62-2040) : 

UGC : (45-74-9540) : : 
UGC Ge de Lim! 12e (43-43-01-59) ; 

! la MIEL à i Le {43-27 
rer 15e (45-28 

42-27) : 14-Juillet-Beuugrenclle, 15° (45- 
78-79-79) ; Images, 18° (45-22-47-94). 

LE DXEU DE LA DANSE (Fr.) : Pagode, 
7 (4705-12-15). - 

DOWN BY LAW (A, 7.0.) : Gaumont 
Halles, 1= (4297-49-10) ; Saint-André. 
des-Arts, 6 (43-26-80-25) : 
Pacnasse, -14 (43-35-30-40) ; Elysées 
Lincoln, & (43-59-3614). é 

DOUBLE Œr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

V, & Ls-634140 Môme 
San: 

L'ENJEU (ur, v 0): Forum Orienr- 
; le. (4233-42-26) ; Roflet- 

rÊT. 2 DE GRACE * Pernassiens, L'ÉTA' 
és pr qe 

LA FEMME DE MA VIE (Fr) : UCG 
Normandie, 8° (4563-16-16). 

14 
Convention, 1# A) 
18 agp ner) à 3 Sccrétan, 19 (42-06- 

1e ous Appel Fo de 
EUL SPnnDE 
em Galaxie, 17 RD 
Games Couvesion. 19 (48-28-42-27) 

Images, 

Germain, 6 (46-33-1 eh? Énige 8 
(45-63-16-16) : v.f.: UGC Montpar- 
né (45-7494-94). 

HANNAH ET SES SŒURS {A. a.) : 
Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0) : 
ne a 

Ponts, à (61426083): Sd æ 
Montgaros, 14 Sont A6) : Ca3-27- 

JUMPING JACK FLASH (A, vo) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
LABYRINTHE (A. v.o.) : Forum Arcen- 

Cicl, le (42-97-52-43) ; 14-Jnillet 
) 5 Mercury, 8° 

Er ne 

Opéra, 2" rs TE 
6° (4633-79-38) ; Bre- 

Dpe, 6 (225797) à 
RE: 

Re re 
Juillet-Bastille, 11° (43-57-5081) ; 
Escurial, 13° (707280) 0 

Gaumont-Parnasse, EP er ‘ 
5 (50 É 

an done Op, 
Ses; Nation. 12 UE 

280 Mana 1e À m5); 5686) ; 

42-27) ; Maillot, 17 le osso 
Wopler, 18 (45-22-46-01). 

STAND EY ME. Film américain de 
R. Reiner. V.o. : Cinéma. 

3 (42-71-5236) ; UGC 
Danton, & ( co 
Biarrite, 8° us oo) : 

. Gaumont-Paruasse, 14 (45- 
30-40) : 
(IST. VS: ME 

6 (45-74-5494); 
a) : i bac 
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1e 
s Rex, 2 (42-36-5393) : 

3 {42-71:52-36) ; 1& 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : Pagode, 
7e (47-05-1215) : Ambessade, 8e (45-59 
1908); Riarmite, 8 (45-62-2040) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8" (43-87. 
Er Français, 9° (47-70-33-88) ; 14 
es lie (STE) 

5 Fauvette, 13° 

? Ganmont-Parnesse, 
30-40) : Gaumout-Convencion, 15° 

: 14Jnillet £ Besugrenelle, 
1% (45-75: Maillot, 17% (47-48- 
E 5 UE ichy, 18 A2 

MOUrS El AE En 20e sien» (45s- 
61-10-60) ; Luxembourg, 6° (46-33- 
SI-T7). 

MÉLO (3 : 14-Juillet Parnasse, 6 (43- 

LA À MESSE EST FINE (ft. va) : 
Racine Odéon, & (43-26-19-68) ; Gau- 
mont Parnasse, 14” (43-35-30-40). 

: Forum 3° (42-97- 

&æ ms ESPN) se 
V, 8 Ve GAL A) UC 

18-03); UGC Gobelins, 13° (43-36 
2-4); 14 (43-20- 
12-06); P. LM St-Jacqnes, 14* 

5 7-Parmessiens, 1 (43-20- 

Express, l= à 
e( GEUSISO, Gogo, PASS 
90 Sr: Leœnière, 9 (42-46- 

MIS ons €) : Luxembourg, 3 (46- 
33-97-77); Balme, 8 (45-61-10-60); 
Lumière, 9° (42-46-49-07) ; Parnassions, 
14 (43-20-3019) 

LA MOUCHE (A vo) (° : Forum 
Orient-Express, 1= (42-33-4226) : UGC 
Danton, & (42-25-10-30); Marigran, & 
(43-59-9282); V£ : Rex, 2 (4236 

H30 ga an ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44); 

“masse Pathé, 14e (43-20-12-06); Prihé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 

LES MURS DE VERRE (4., v.0.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 
MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 

Es + Cinocbos, 6» (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 

v.0.) : Triomphe, 8e (45-62-45-76). 
NOIR ET BLANC (F.) : Epée de Rois, 5 

(43-37-5TAT). 

Montparmasse-Pathé, 
1 s Gaumont Alésis, 14 

5 Galaxie, 13° (45-80-18-03). 

'ASSA . Ermitage, æ 
USS18 1 UC Bank Bonlevard, 9 (45- 
14-95-40). 

{A., v.0.) 5 

QUAD, AVENTURES 
à ET MIRABELLE {Fr) : 
Cannon bals, V (40-26-12-12): 

Prés, 6 (42-22- 
87-23): Balzac, 8° (45-61-10-60); Parnns- 
siens, lé (43-20-32-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassions, 
14s (43-20-30-19). 

BROSA LUXEMBURG (ALL, ve.) : Cino- 
chers, 6 (46-33-10-82). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15* (45-54-4635): 

rs 1e (42-36-12-83). 
LA 5: Forum Horizon, 1 
CESSE FES 2 _(42-36-83-93): 

@ (43-25-10-30}: UGC 
74-94-94); 

; Images, 18 (4522- 
1-94); Socrétan, ai (42-06-79-79); 

20° (46-36-10-96). 
SABINE KLEIST, SEPT ANS (AI. 

0.) : be Chats, lir (48-05- 
51-33). 

LE SACRIFICE (FrancoSuéd., 
Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 

LE TEMPLE IWOR (A. vo.) : Forum 
Orient E: 1e (42-33-42-26);: 
SES (43-62-4146); 
æ ( 16); v.f. : Arcades, 2 (42- 

D Parano Opéra. 9 (47-42 
5631); Gañé-| Je (48-78- 
81-77); 

vo): 

UGC Gobelins, 13° 
res ): Montparnos, 14 (43-27- 

TETE DE TURC (ALL, vo.) : St-André 
des Arts, 6° (43-26-49-18). 
THÉRÈSE (Fr.) : Lucernaire, 6° (45-44 

Lincoln, 8° (43-59 

TROIS HOMMES ET UN 
CFr.) : George-V, 8 (45-62-41-46). 

TOP GUN (A 2.) : George V, 8 (AS. 
6241-46); w- : Parnansiens, 14 (43-20- 

7 HORAS (Esp. v.0.) : Latina, de (42-78. 
ee |. 

EDR 8e (45-62- QUE (fr.) : 
41-46); Français, + (47-70-33-88). 

WANDA'S CAFE a vo): Luxem 
bourg, 6 (43-66-97-T7). 

WELCOME IN VIENNA (Autr., vo.) : 
Saint-Germain Stulio, 5° (46-33-63-20). 

Les séances spéciales 

A Vatrci, LS Ne ie Sd): 
be 

vo) : BLADE RUNNER (A, 
Pan 1 ST) Le 

À nat DR | 
ROCKY HORROR PICTURE SHOW {*) 

145,70): Smde se 
é Da “ 

1e (St BE ï _ 

va) 1 Mania 3 U2T2D HT. 
21h15, G A —— 

PARIS EN VISITES 
= ï 

«La Conciergerie », 15 heures, 
te EC Lee). 
«Le Marais», 10h 30, 14 t 30, 

métro Saint-Paul (Ch. Merle). 
«le Vicux Mouffetard», 14h 30, étro Censier-Daut Œläneries). 

« Le Musée d'Orsay », 13 h 30, 1, rue 

« Les salons du ministère de Ia 
marine», 15 heures, 2, rue Royale 
carte d'identité). 
«Le Musée d'Orsay», 10h30 ou 

13 h 30, 1, rue de Bellechasse. 
russe de la rue Daru», «L'église russe 

15 beures, 12, rue Dar ee 
« À la découverte de l'art contempo- 

rain paecis Areuriah réels 9, ave- 

vertes). 
et son » « Saint-Enstache 

15 beures, métro Louvre, ae 
qe bjourians Caro Vas) 

«Les impressionnistes au Musée 
gone, er ane me ee 

de l'homme», 14 h 30, 
te de @P:Y. Jaslet). 

«Les bulbes », au parc de Bagatelle, 
14h 50, porte du parc (L'art pour 
tous). 

Pr omega lp er 
Ritocl ées prêtres et cmbaumement », 

musée du Louvre, 14 h 30, sortie m£tro 
Louvre (L Hauller). 

« Plaisirs ct drames de Ja place des 
Vosges », 15 heures, 6, place des 
Vosges, et « À Villetie ea bateau, 
À pied et à table». S'inscrire : 45-26- 
26-77 (Peris et son histoire). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures, 11 h 30 et 15 heures, euxrés 

boulevard de Médmontans, er 

CONFÉRENCES 
Axpbithéâtre du centre de la Sor- 

bonne, 16, rue de la Sorbonne, 
37 beures a « ü, le 
seur de 
CM. lonci Jiann). 
anis de Sully, 62, ruc ue 

Le Portugal an temps 

se déconvertes : l'art manuélien, 
e de création originaire d'uns. époqu 

#loire (1490-1520) » (M= Meyniol). 
Musée Guimet, 6, place. d'Iéna, 

15 heures : « L'art bouddhique du Gan- 
dhâre et de l'Afghanistan » 
OP. Cambon). 

21 bis, rie Notre-Dame des Victoires 
15h 30 : « Découverte du Saint-Graal 
et du trésor des Templiers » 

projection de € avec 
M A Weysen). 

LE BATEAU LAVOIR 
18, rue de Seine (8°) — 

BERNADETTE KELLY 
Peintures - Dessins 

TL : 49-25-13-87. 

ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
ou 15° (45-54-46-85), 
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Radio-télévision 

fundi. Les émissions si 

Les progranimes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la Jiste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 

ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : D À éviter = On peut voir mm Ne pas 
manquer am Chef-d’œuvre ou classique. 

Jeudi 26 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1- 

Chartes Pasqua, ministre de l'intérieur, en direct du 
ministère, place Beauvau. 

21.50 Cinéma : La lune dans le ceniveau. = 8m 
Film français de Jean-Jacques Beineix (1983). Avec 

Gérard Depardieu, Natasja Kinski, Victoria Abril. 
B> Un docker revient sans cesse à la ruelle où sa sœur 

— qu'il veut venger — s'est tranché la après 
avoir été violée. Un soir, il rencontre une fille venue 
des quartiers chics de la ville, L'univers désespéré de 
David Goodis transformé en drame fantasmagori- 
que. 

0.05 Journal. 

0.25 Magazine : C'est à bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20.36 Cinéma : Chariots Connexion. Cl 
Film français de Jean Coururier (1983). Avec 
Gérard Rinaldi, Jean Sarrus, Gérard Filippelli, 
Henri Garcin, Alexandra Stewart, Paulette Dubost. 

21.65 Magazine : Aston: Fe 

Ls dossier du mois ? Lo dur métier d'actionnaire ; À 
qui profite l'argent des tirelires ? ; Le jeu boursier ; 
Titres en jeu. 

23.10 Journal. 

23.20 Sport : basket-ball. 
Coupe d'Europe : Tel-Aviv/Orthez (2 mi-temps). 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cinéma : 
Le bal des vampires. 25 
Film américain de Roman Polanski (1967). Avec 

Pol Bass, Jes- 

22.20 Journal. 
22.50 Magazine : Pare-chocs. 
23.20 Prélude à la nuit. 

CANAL + 

grave, Michael 
2.10 Série ; Rawhide, 

LA «5» 
20.30 Téléfilm : Si c'était dernain (3) : 22.10 Série : Thriller 
(Possession) : 2335 Série : 5 025 Série: 
Chips ; 1.20 Téléfilm : Si c'était demain (3). 

20.30 Cinéma : Le dermier de la Este. mn ; 
John Huston (1962). 22.00 The Dentist,un 
W.-C. Fields. 22.30 La Taverne de in Jamaïque, ua film 
anglais d'Alfred Hitchcock (1939). 0.15 Barber Shop, un 
court métrage d'Arthur Ripley (1933). 0.45 Pandora, film 

américain d'Albert Lewin (1950). 2-58 Fatal Glass of Beer, 
un court métrage de Clyde Brackman. 3.20 La Nuit du loup- 
garou, film anglais de Terence Fisher (1961). 5.00 Cüps. 

FRANCE-CULTURE 

Aiguillon ; 21.30 Musique : Arro Concert enregistré 
au Théâtre de la Ville en novembre 1986 par le Music Pro- 
jects de Londres : Si Bach €levait des abeilles, F: 

22.30 Nuits magnétiques. h 
velles princesses ;: 0.10 Du jour an 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 4 décembre 1986 à Caen) : 
Œuvres de de Chastillon, Practorius/Caroubel, Bezard, du 
Gun, Costelet par l'ensemble À Seï Voci; 23.00 Nuits 

Vendredi 27 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.50 Feuilleton : Symphonie (10 épisode). 
14.46 Feuilleton : Isaura (40° épisode). 

15.15 Croque-vacances. 

18.00 Feuilleton : Huït, ça suffit. 
18.25 Minit-journal, pour les jeunes. 

18.45 Jeu : La roue de la fortune. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

RO SAME AE 

AUX AFFAIRE 
ES ee) 

Toutes. toutes. toutes les affaires à faire ! 

20.35 Variétés : Grand 
Éraission de Patrick Sabatier. 
Avec Jean-Claude Brialy, Julie Pietri, Catherine Lara, 
Bibie, Berlin, Marlène Jobert, lanna Katsoulos, Queen 
Zaza. Francis Lalanne, Madonna (vidéo). 

22.00 La séancs de 10 heures. 
Avec Claire Nadeau et Caroline Cellier, pour le film 
Le grand guignol, de Jean Marbœuf. 

22.30 Feuilleton : Heimat. D'Edgar Reitz (8 épisode). 
23.30 Journal. 

234$ Magazine : Premier balcon. 

0.05 Télévision sans frontières (TSF). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1245 Feuïlsten : Le riche et le pauvre. 

14.35 Magazine : Ligne directe. 

15.35 Feuilleton : Rue Carnot (6 épisode). 

16.05 C'est encore mieux l'après-midi. 

17.35 Récré À 2. 
18.30 Magazine : C'ost la vis. 

18.50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 

19.40 Le nouveau théâtre do Bouvard. 
20.00 Journai. 

20.36 Série : Doux flics à Miami 
21.25 Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot 
Sur !e thème : Les chemins de La réussite, sont invités : 
Michel Schifres {L'Enaklaturay : Jean-Michel Gail. 
lard (Tu seras président, mon fils) ; Daniel Dessert 
(Fouque) et Jean Calmi à de Michel Mess on préfacicr du Jeu de la 

22.35 Journal. 

22.45 Ciné-tiub : Ci Gr. a . _ 5à7.su 

angels d'Agnès Varda (1962). Avec Corime Marcbard, Anioise Boyrseiller, Doroths 
Michel Legrand, José-Luis de 
L'errance de deux d'une j Le . chan 
seuse. Qu: a:tend le résulter d' 
craint d'être sireinte r Papricloe mal cnelet mlicule el 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
144.00 Magazine : Pare-chocs (reciff.), 
16.00 Documentaire : Vive l'Histoire 1 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour. 
17.20 3.2.1. Contact. 
18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
19.00 La 19-20 de l'information. 
19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.06 Jeux : La classe. 
20.35 Feuilleton : Les Rens du sang. 

1e épisode : Les racines Avec Burt Lancaster, Julie 
Christie, Bruno Ganz. 

21.50 Portrait : Yves Coppens. 
22.30 Journal. 
22.55 Espace francophone. 
23.25 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 
14.00 Cinéma : La palette 
Ribes (1985). Avec Jean Rochefort, Roger Hanin, Pauline 
Lafont, Jacques Villeret, Eddy Mitchell, Christophe Bour- 
seiller. Jean-Pierre Bacri. 15-50 Cinéme : 
de poches. # Film de Jean-Pierre Mocky (1975). Avec Jean- 
Pierre Mocky, Francis Blanche, Jean Michel Gala- 
bra, Daniel Gélin, Jean-Pierre Marielle. 17.30 Série : Cisco 
Kid. 18.00 Flash d'adormations. 18.05 Dessins aimés. 

pas 
moks…. elle cause. m Film français de Miche) Audiard 
(19693. Avec Annie Girardot, Blier, Mireille Darc, 

Sim, Jean-Pierre Darras. 0.00 Cinéma : Les jours et les 
naits de China Blue, O Film américain de Ken Russell 
(19841. Avec Katbleen Turner. Perkins, Jobn 
Lavgblin. Arnie Ports, Bruce Davidson, 
1.40 Cipérua : Les longs mentesnc. D Film franco-argentin 
de Gilles Béhat (1985). Avec Bernard Giraudeau, Claudia 
Ohauz. Robert Charlebois, Federico Luppi, 320 3 
Les diables. 1 Fikn anglais de Ken Russell (1971). Avec 
Obver Reed. Vanessa Redgrave, Michael 
Jones, Dudiev Sution (v.o.). 5.15 Cinéas : | 
Füm américain de John Frenkenheïmer (1979). Avec Talia 

Sbire, Robert Foxworth, Armaud Assante, Richani Dysart. 

LA«5» 
14.05 Série : Jaimie. 150$ Chips 16.05 Série : Sapercop- 
ter. 17.05 Série : Shérif, fais-moi penr. 18.00 Série : 
K 2000. 19.00 Série : Happy days. 19.35 Série : Star Trek. 
20.30 Variétés : Caruaval des carnurais. 22.45 Série : 
Thriller. (Le ur). 6,00 Série : Sopercopter. 

TV6 
14.00 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRI 6. 
19.49 Série : Max ln mecace. 20.19 Feuilleton : Le temps 
des copains, 20.30 Lire 

métrages). 23.00 Cinéma : Adjen Philippine. mu Film fran- 
ge ê Î 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Le grand débat. La grève dans la sociêté française 
técuxième partie). Avec André Bergeron, Pierre Guillen, 
Jeaz Kaspa: Alain Touraine, Rolande Trempe 2130 Mess 
que : Black and blue Musiques inédites; Invité : André 
Hodcir. 2239 Nuits É La nuit et le moment; 
Les souvellss princesses. 0,10 De jour au 

FRANCE-MUSIQUE 
20.36 Concert (donus le 25 novembre 1986, salle Pleyel) : 
Le songe d'one nuit d'été, ouverture, op. 21 de Mendelssobn : 
Symphonie » 29 en ia majeur, K 201. de Mozart ; Concerto 
pour piano e2 orchestre 2 i en ré mineur, op. 15 de Brahms, 
par 'Orchoure national ée France, dir, Jua”ichi Hirokemi 
Vladimir Asbken2zy, piano. 2220 Les soirées de France. 
Musique. 22.20. Les pecheurs de peries; à 0.39, Méti- 

Informations 
MÉTÉOROLOGIE 

Erolation &æ 
entre le fou 26 février 
le dimanche 1= mars à 24 beutes. 

po aumz » 
Pts = 

JOURNAL OFFICIEL. 
Sont publiés au Journal 

du jeudi 26 février 1987 : 
rte 

l'éducation populaire et de la jeu- 
CSS. 

© Du 20 février 1987 modifiant 
RE A gi tabtés rivatisat 

Compagnie À 
UNE DÉCISION È 

© N° 87-149 L du 20 février 
1987 du Conseil constitutionnel 
(code rural et protection de la 
pature). 

UNE CIRCULAIRE. : 
. © Du 29 décembre 1986 relative 
à Le directive du Conseil des com- 
muonautés curopéennes du 7 mars 
1985 concernant les normes de qua- 
Eté de l'air pour le dioxyde d'azote. 

EN BREF 

© ASSURANCES : attention, 
ge glisse... — Les habitants de 
433 communes françaises sont 
menacés par des glissements de ter- 
rain et des éboulements de rochers. 
Certains départements, précise le 

Centre de documentation et d'infor- 
mation de l'assurance, sont partiou- 
fièrement axposés (Jura, Oise, Sar- the, M Savoie, Saine-Mañté 

Somme, Ver, Vienne, Isère...) Si 
malgré les précautions prises par les collectivités publi où : 

mi 2) 

LouBNtnt DUT OUR 

NB GONE Run 
wEnensuuts 
5 

DOÉNTOMNAUOZLOZOULOZS . 4 

sHRSoGret 

1 

CEE 

CEÉELLELITECET LEE LT CES 

catastrophes naturelles, 
votée en juillet 1982, peut &tre spph- 
qués. Selon ce texte, les Français 
ttulsires d'une sssurance «dom- 
mages > sont automatiquement 

garantis contre les dégâts matériels 
Consécutifs à un glissement de ter- 

rain, un raz de marée, une avalanche, 
un tremblement de terre. Mais à 
faut euparavent que les pouvoirs 

publics reconnaissent per un arrêté 
interministériel publié au Journe/ off 
ciel l'état de ceatastrophe natu- 
rala». 

monte s cs4ctt 

L 

Nau 

X TU = iemps. uriversil. desté-dire pour là France : bare 
moins 2 heures an été ;-heure légale moins 1 Leurs on Mivèr. Fes : 

{Document &0bli avec ie suppbrs ischsique ve spé le La Musééro ae.) 

SAINT-GOBAIN 
Retransmission de la 1° Assembléé Générale . 

Samedi 28 Février … 
sur FR3 de 9h à 9h30 et de (4h30à15h. 
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TOUS LES BILLETS NE BENERICIANT D'AUCUN AUTRE LOT MAIS PORTANT LES SIQNES SUIVANTS : 

D vom don 

« services » 

jour où er pleine obscurité. — 
V. Fonction réclamant plus de let- 

certaine vérité. Personnel. — 
Ju ns bibli ru En tête. — 
VEL Empoisonnait l'atmosphère en 
Lichant des vents. Se plaisent dans 
les bas-fonds on détestent les fands 

* LISTE OFFICIELLE DES SOMMES 4 PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS. 

GAGNENT 
100,00 F 

en TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE 6 
RAGE OÙ MERCREDI 2% FEVRIER 1987 

-[latenie nationale some 

{Le runér BISIBIEIAIE] voor 
4 000 000,00 F 

LESELE) Free 
ne care Rene) gagnent 

Eu moe {[sisfelsléls] (risieislé]é] 40007 
[aïTers18lale) félefersiaré] 

Les numéros approchanis aux PE 
TRS T on] come | note | ue | PO 
208846 | 260846 |.268046 | 268806 | 268840 

DES SOMMES A PAYER 

AUX BILLETS ENTIERS 

10 000,00 F 

TIRAGE 
OU MERCREDI 
2 FEVRIER 3987 

Histoire 

La guerre d’Espagne 
dans les airs 

La revue feare poursuit l2 publi 
cation de ses séries mes sur 
l'aviation militaire ph ren 

raconte la d'Espagne vue du 
côté des forces aériennes républi- 
caïnes. Un in numéro sera 
consacré au de vue des avia- 
teurs nati 

“k «La guerre s, 0 118, 
87F franc Jeme PB 93508 Pan- 
tin Ceden. TEL : (1) 48-43-61-31. 

e PUBLICATIONS : des idées 
écono- 

pulation plus ou moins consciente, 
comment naît une idéoiogie ? 
Quelles sont ses fonctions, se2 
mécanismes ? L'iidividuslisme peut- 
il être considéré comms une idéolo- 
gie ? Et le concept même d'idéolo- 
gie. qui au départ signifiait « sciences 
des idées», «enelysa portant 
l'origine des idées »#, n'a LA pas 0 
vidé da son contenu et détourné à 
d'autres fins, si bien que l'on ne sait 
plus trop ce qu'il recouvre ? Le doa- 
sier n° 51 du Centre documentation 
recherche, Approches est consacré 

a 
* Approches CDR, 108 bis, rue de 

Ve 75006 Paris. Tél. : 42-22 
O7- + MO. 46F (étranger 51 F). 

Téléphone : 42-46-17-11 

& 4 — 
ST 

S L=— Atelier André 
M= BINOCHE, GODEAU. 

Me 

L 

S& — Tablx, 
CH de JANVRY. 

ne ppm 7 — 
TAJ 

non 

2z- 
2 
CE 

2 =à11et 14h Autogra 
PICARD AT ANR nie de 

Exposition cher 
none et 14 
urstenberg, 

4 
« nn Succ. Alfred 

ensemble de _lthogra] 

& 

LUNDI 5 MARS à 21 b. « 

Ma 

ADER, 
AUDAP, GODEAU, 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La 

LAURIN, 

LENORMANN, DAYEN, 22, rue Hi, 
LE ROUX, 1, rue de la 

U-] 
75009), 47-70-88-38. 

CHOPPIN de 
47-10-3491. 

RENAUD, 6, rue de 

nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

- Télex : Drouot 642260 

Enformrationx téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Lg Lg ape) 

SAMEDI 28 FÉVRIER 
15h. Tapis d'Orient. - Ms CHEVAL. 

Fourrares -Me BOISGIRARD, Me de Hecckeren expert. 

LUNDI 2 MARS 
TONDU 3% Vite. Estampes, tablx mod. - 

S1L = Dessins d'architecture, objets d'ameublement 
Ms PESCHETEAU-BADIN, ÉÉRRIEN, M de Buyser capert. 

S. 14 — Bons meubles, objets mobiliers. -M= ADER, PICARD, TAJAN. 
“S 15 — Mob. d'ép. et de ätyie. - Mr ROGEON. 

MARDI 3 MARS 
PESCHETEAU-BADIN, 

expert. 
8. 10 — Livres modernes - M* LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. 

MERCREDI 4 MARS 
Pendule révolutionnaire, lanterne Louis XV, ie Régence, 
salon Gauthier Poinsignon, pianos, buffet bressan - 
M LENORMAND. DAYEN, 

2 — Tableaux, meubles et objets d' 
À — Jouets anciens -Ms CHA YETTE, CALMELS, Mw Danicl. 
4. — Tab., bib. mob. - M' BOISGIRARD. 

feïences, mbles 18 ct 19° - Me RABOURDIN, 

& — Tissus et objets de curiosité M: RENAUD, M' LE ROUX. 
anciennes et modernes - M« ADER, PICARD, 

: |, Mu Rousseau expert. 
S 10 — Livres modernes - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. 

JEUDI 5 MARS 
Tableaux, meubles et objets d'art - Me MILLON, JUTHEAU. 
à 21 à Boules presse-papier - M° BOISGIRARD. 
Tab,, bib., mob. - M° LANGLADE. 

VENDREDI 6 MARS 

“ 6 | h) - Maison cars 
75006 Paris. TEL : (1) 43-54-59-89 et 16-19. 

Estampes et tablx - Me BOISGIRARD. Tableaux (en entier). 

priseurs - 
Ms AUDAP. CSD) U, SOLANET et SCP LAURIN, 
UILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, Mr Rousseau. 

S S — Dessins et tableaux modernes - M ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Paciti et de Louvencourt, Maréchaux 

S 1% — Objets d'art et d'ameublement - M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

MARDI 3 MARS 
20 k. ARCUEIL (94) 19, av. Jeanne d'Arc. VEHICULES de TOURISME, 

Kesaukr, Peugeot, Citroën, Ford - Me ROGEON 

ESPACE CARDIN 
DIMANCHE 8 MARS à 14 h. - « SÉRIE NOIRE » Art colon et style 

Re ps penpl Qu LEA TB) 
LES 

de SALÉE Land de 11 À 16h) 
U commissaires 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
Fi , -80-07. PICARD, TAJAN, 12, rue D pas (RSS. TO ET-ES. 

BOESGIRARD, 2, na de Presence (75009), 47-70-51-36. 
CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-38-89. CHAYETTE 

CHEVAL 33 me du au 

RMS LAURINY 12, m0 Drouot (75009). 4246-61-1 

UREQU: lé Drouot (IS (75005). 4 #7700045. 
FERBIEN, 
de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 

ROGEON, etre Mon (75009), AS 188 06, 
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Le Carnet du onde 

ses enfants et petit-fils, 
Me François Bonguez, 

M MF: et Me François Le Guilloux, 
M. M= Claude 

ses frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, 
Ainsi que toute Le famille, 

ont ia douicnr de faire part du décès de 

M François BOUGUET, 

survenu le 24 février 1987, dans sa 
soirante et nnième année, ca: 

seront Ses obsèques 
be Ve 2e fénane B 28 DAS 

récises, en l'église de Saint- 
Enpharien de Versailles (Yvelines), 

l'on se rénnire, 

cimetière 

let, dens l'intimité familiale. 

6, promenade Mona-Lisa, 
78000 Versailles, 

— M André Ça: 
M. e1 Mn: Thierry et Danièle 

M. et Me Olivier et Pascaline Barbot 
et leur fils, 

Son époux, ses enfants et petits 
enfants, 

FERRIEN, 

- Ms MILLON, JUTHEAU. 

NS Marer Cas M ADER, 

spa D nie es à us ais 
3 rue de 

anc. et du 19: a. très import. 
Daumier — Comm. 

EXPErts. 

tribel 

priseurs. TéL : 47-42-78-01. 

(75008), 47-42-78-01. 

(75009), 47-70-56-26. 
Tor 

(75009). 47-70-83-00. 

de la Grange-Batelière 

(15009), 47-70-4895, 

Les familles Cauvy, Arnaud et 
Renard, 
Parcats ct olHiés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M® Michele CAUVY, 
née Autonie, 

survenn, à Paris, le 25 févder 1987, 
dans sa soixante-quatrième année. 

Une messe sea oMébrée corps pré 
sent en l'église de Saim-Léos, place 
Dupleiz, à Paris-15°, le 2 mars, à 
30 b 30. suivis de l'nhmmation à Caux 
CHErauh}, }e 3 mars, à 11 heures, 

15, rue Anguste-Vitu, 
75015 Peris, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M: Jen CRIMBERG, 

survenu le 24 février 1987, à Plge de 
quatre-vingt-sept ans. 

L'inhumation aura lieu le 27 février, 
à 10 heures, au du Père- 
Lachaise, 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ont le regret de faire part du décès de 

M. Jean GRIMBERG, 
ancien directeur du laboratoire, 

Lsboratoire central d'analyses médi- 
cales, 
74, rue Blanche, 
75009 Paris. 

— M. Jacques Guérif, 
M. et Ma Jérôme Guérif 

enfants, 
ne RE mu COR € pet nn 
ses sŒUTrS, £c8 neveux ct nièces, petits. 
peveux et petites-nièces, 

font part du décès de 

Mt Jacques GUÉRIF, 
née Catherine . 
crois de guerre 1939-1945, 

survenu à Avignon, le 21 février 1987, 
E ee à a eu 

le 25 février, et ir umation au Cime- 
fière de Noves (Bouches-du-Rhône). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35, rue de la Balance, 
84000 Avi 8,rue Jean Moulin, 
13550 Noves, 

son 
EFnoute lee famile, 

ent la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Kevin, 

survenus le 18 Février 1987, dans sa qua- mA £ 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 27 février, à 10 b 30, au Col 
fc des Irlandais, $, rue des Irlandais, à 

L'ibiumation aura Heu au cimetière 
protestant de Montpellier. 

9, rue Joscph-Bara, 
75006 Paris. 

Pompes Funèbres 

Marbreria 

CAHEN & C° 

43-20-74-52 

— M= Jacqueline Legendre, 

Ru Loire 
M. Philippe Legendre, 

ses enfants, 

fom part du rappel à Diou de 

M. Henri LEGENDRE, 
Josillier, 

survenu le 24 février 1987. 

La messe de communion sera célé- 
brée le vendredi 27 février, dns 

Saim-Georges. LL avenne 
Simon-Bolivar, à Paris-19® (métro Boli- 
ver), suivie de l’inbumation dans Je 
caveau de famille, an cimetière de 
Courdimenche (Vskd'Oise). 

12, re 
‘75019 Paris. 

Jacques Peyrière et Françoise 
Elisabeth et Bernard Do Ngoc 

Thenh, 
ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M= Marcel PEVRIÈRE, 
née Madeleine Falguière, 

survenu Le 21 février 1987, dans sa 
Quatre-vingtième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 2 mars, à 10 45, en l'église 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, 
35, rue Alber-le', à Asnières-sur-Seine. 

43, rue Lebot, 
92600 Asnières-sur-Seine. 

jun OnnoùS Fri d'Émer: 1e denis 

M. François SANDRET, 
professeur honoraire, 

survenu Le 23 février 1987. 

De la part de : 
Mrx François Sandret, 
Ses enfants, petiis-enfams, 
Et de toute sa Famille. 

La cérémonie aura lieu en 
l'église Saint-Bticnne-du-Mont, le 
2 mars, à 10 b 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Des dons éventuels peuvent être faits 

à La Semaine de bonté, po, 15, boulevard 
Saint-Germain, à 

6, rue Lagarde, 
75005 Paris, 

— L'ensemble des enseignants, 

ont la douleur de faire part du décès du 

professeur François SANDRET, 
fondateur du science Aa Et 
survenu le 23 février 1987, à son domi- 
cile. 

_ LE 

MuM=6, Sat 
et leurs enfants, 

ont ka douleur de faire part du décès de 

Jean-Louis SCALI, 

survenu le 19 février 1987. 

Les ques ont eu lieu dans La obsèques ont ou plus 

— Me Hour Thieïlay, 
M et Ma Jean Tüiellay, 

leurs enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Henri THIELLAYŸ, 
ingénieur EIM, 

décédé le 21 février 1987, à l'âge de 
quatre-vingt-tWrois ADS. 

Les obsèques religienses et l'inhuma- 
tion ons eu lieu à Arles, dans l'intimité, 

1, boulevard Cassini, 
13004 Marseille. 
63, boulevard Scignelay, 
13012 Marseille. 

Anniversaires 
— A tous ceux qui ont Connu et aimé 

Michel LÉVY (X 70), 

une piemse pensée est demandée 
anniversaire dose muet 

Avis de messes 

le Se te pen 1987, à 10 heures, 
ea peile du Sésros Notre-Dame- 
ERenp ere à VeroalemlArs 

VERSAILLES - PALAIS DES CONGRÈS (PL d'Armes) 
DIMANCHE 1= MABS 1987 à 14h 15 

TABLEAUX ANCIENS - MEUBLES DES XVI ot XVIII" 5.- OBJETS D'ART 
… M"3. MARTIN - Me D, DESBENOIT Comm. Pris. Associés 

3, impasse dés Chavou-Légars, VERSAILLES — Tél. 
{Estimations-Résuitets sur Minitel : 36 15 + IVP  : 

:39-50-58-08 
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Paris 

Le maquis des logements 
Une fois encore, lors de La nant chacun quatre-vingts questions. 

EE 11 y,a pénurie de locaux : Es cn e CN socialistes ont nié de jour maire d'errondime. mais pléthore de distributeurs. 
le mode d'atiribation des loge- ment puis véruies eur place par lon Et personne ne semble pressé 
ments sociaux à Paris. Comme me SE d’éclaircir cet imbroglio. 
é’habitude, ils ont réclamé 

Mais ce monument administratif 
qu'un ordinateur est en train de dou- 
bler n'est même pas un instrument 
de mesure fiable. Il n'est jamais 

remis à jour. Seul indice de la crise 
te, il reçoit bon an mal an 

25 000 nouveaux formulaires. 

Deuxième étape : LE Prés des 
prioritaires teau par ecture, 

avenue Daumesnil. Ii reçoit les 
demandes les pis dramatiques 
sélectionnées par les employés du 
fichier municipal. En stock, 43 000 
formulaires. Et un flux de 7000 
demandes par an. Mais lui non plus 

technique. Il suffirait d'exiger du Jusqu'ici personne ne semble 
sollicrteur qu'il renouvelle sa s'être vraiment soucié de mettre fin 
demande une fois l'an. Or, depuis à‘cette iante incertitude. Ni 
quarante ans qu'un bureau des mal T'Etat, ni le département, oi la œuni- 

logés fonctionne dans la capitale,  cipalité. C'est d'autant plus singulier 
aucun élu n'a, sembie-t-l, eu l'idée que ces différentes parties prenantes 

de proposer une telle mesure, se répartissent les attributions selon 
ji pe la demande cat massive des pourcentages : respectivement 

mais re, voyons 30% et 20% des appartements 
Foffre, Nouvelle surprise : aucun 5 2 Pl 

texte w'oblige les gestionngires et eu comment partager un 
gâteau dont on ne connaît pas le 

constructeurs de logements sociaux 
vingt-cinq « 9 

Sas) à à désirer des grosseur réelle ? Aussi murmure-t-on 
ne subit aucune remise à jour. ris) que le préfet, par exemple, s’est par- 

L'actualisation de ces archives ne 
fois fait «rouler dans la farine», et 

présente pourtant aucune difficulté  Ché. 

La réponse des services munici- 
pes a été courtoise mais laconique. 

présente la ventilation des quel- 
ques centaines d'appartements 

répartis annuellement par le cabinet 

reste, c’est à dire l'essentiel, il faut 
chercher ailleurs et s'engager dans 
un inextricable maquis. 

Première visite: le fichier pari- 
sien des demandeurs de {ogement, 
piché dans une ruelle du Marais. 
Méticuleusement rangés dans les 
files d'armoires métalliques, dor- 
ment 156 000 formulaires compre- 

qu'il n'a pas eu tous les logements 
auxquels il pouvait prétendre. Les 
services municipaux eux-mêmes se 
plaignent des cachoteries que leur 

font les constructenrs. 

Des éraluations 
an doigt mouillé 

des évaluations au doigt mouillé 
Pour l'année 1984, par exemple, on 
suppute que les Jogements sociaux 

bles sur le marché parisien se 
montaient à 8 600. À qui ont-ils été 
ue et par qui? Là un plus 

pas d'organisme unique. ya 
pénurie de logements, i y a pléthare 
de distributeurs. 

Voici le premier et sans doute le 
plos transparent: : la commission pré- 

—— ectorale de sélection - priori- 
a pu - | D'EIECUES = taires. Ses six membres — 

volumes, charme, jardin. “individuelles 

ae mis et Pacaliors 
révept. + 3 chbres 2 bois, 

MÉDECIN rech. 
100 à 140 a. ES 

bd Vohaire. 
Tél : AR 0T. 

de leurs ue les cas très 
HF mia A duti- 

F la 
terrasse 100 m*, chbre serv. [reel 
(poesib. 2 park. ‘en locution). | DES à à Le da. Comme le 

S non.meublées de ble, on prend la 
RIVAL : 47-04-6666. précaution de familles demandes ible, 

MONTAARTES Pre d'urgence. C'est le sonne. Marché. 
nomades 42 8 D PRE teur, société d'HLM ou société 

26000 mr nier ressort aprés avoir reçu les snlisenes loca ctivités 
Pa ras mms de uxd'e Mëme pour ces prioritaires, la SSP RES 

Divisibles en lots de 75, 150, 300 à _ 3000 n° pourdes 
entreprises à vocation variable de toutes dimensions. 
CAP 18 est au 189 rue d'Aubervilliers Paris 18° 
Renseignements : 42.66.33.26, 
SOCIÉTE ARIC- 37, rue de Surène - 75008 Paris, 

CCE OI 
méüblées 

A CUE UTC CCR 

10m 730.000 F. 
D rend 2 ce tout one 

Marcodar, 42-62-01-62. 

26 nf 225.000. 
rem, cs sud, % confort, Dix cierges à 

Le dimanche 27 février 1977, 
me Soi vers 12 h 15, sous la conduite de 

e = Couche, millier unes rs 
rm dé ï : 

SÈVRES RS. of faisaient irruption 
boisé dans l'église Saint-Nicolas- 

Le “ds étaient a na ‘alle Belles prestations. s regrou! 
Appt none 18h. one de la Mutualité, puis 

Tél. : 40-28-64-83. US en ProcCsE l'église, 

ÉVOLUTION : _42-60-13-09. la messe paroissiale venait de 

ra 
Dix ans après, en dépit de 

offres 
perdos par les occupants, 

30 090 ofire re icolas-du-Chardonnet est 
deveaue une enclave illé- intégriste, 
gale, jugée comme telle par 

; l'archevéché de Paris, mais tolérée 
2e. ; a Caroën' par la Ville qui n'a jamais fait 

[5 200$ sas dscuter Et Daucou® pin ronrelamem, a sen desrie | | PrOCÉGEr aux expulsions. TOULOUSE. : ‘opération. Dépéchez-vous Grand-messe solennelle, banquet 
ENSEMBLE IMMOBILIER pornanance Eéépn. (réa, se et a aura mir mers 1987, de mille couverts à la RE 

u , Photocopis, | Poentéré personnalisé sous réserve ogersien dr participation annoncée d'académi- 
secréteriat). ébasier par SOFI-SOVAC. Catss offre ; L : {3 immeubios) Don tar, loué. | CONSTITUTION sociérée, des Gt 1 cri rie of dir For pal Phase 3 me ciens (Michel Droite, Jean 
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RENE che 1* mars prochain, les fidèles 
de Saint-Nicolas vont fêter en 
grande pompe le dixième anniver- 

saire de un événement d'une portée 
considérable, dit l'abbé Philippe 
Lagaérie, le curé, si For songe que 
les médias de l'époque ne nous 
donnaient pas plus de quelques 
semaines de survie ». 

Cheveux courts et longue sou- 
tane, l'abbé Laguérie, trente-cinq 

ordonné en 1979 par 
Me ICE ee le successeur de 

gr Ducaud-Bourget, qui s'est 
éteint le 12 juin 1984 et dont le 
corps repose derrière le maître- 
autel L'abbé Laguérie garde de 
l'occupation du 27 février 1977 — 
il était alors jeune séminariste à 
Ecône — Je souvenir d'une 
«grande délivrance ». « Les gens 
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PLACEMENTS 
INTÉRÊTS 15 %. Garanties 
aim meubles. 43-46-77-63, 

k 
. décent ?1 Trop gd pri 

vous ? Je pa y être uns pré 
sencs utils, franquiti.. en 

CANHES 
Vancantas au soleil tous 

Les services en sont réduits à faire . 

L'anniversaire de l'occupation d'une église parisieans 
par des catholiques traditionalistes 

SOCIAUX - 
Elles veulent des locataires 

capables de payer, ne 

prenne ke mois pas de 
ei k Gba Ne ps metre de attributions parisiennes,

 On sait déjà 

musulmans. Pas plus d'un foyer 
, sinon c'est 

dit l'un des membres de la commis- 
sion. Comment leur donner tort? De 
RE Pr RS NE mare 

Se possibilité iscussion ou de 
lot, M. Didier contrôle. » D 

Piètre système de collecte de la i 1 es : de 

l'offre, multiplicité des distribu- 
teurs, opacité de la sélection, la dis- 
tribution des logements sociaux à 
Paris ressemble à une jungle où tous 
PAR RE 

‘I ne contiendrait que 
d'authentiques prioritaires, ; pr oBés 

L Pasons aux tres dE er re mairie Les orga- 
us importants. D’al tismes e tenus 

Ent oprbes qui ont versé 0,77 % de d'informer les autorités de leurs dis- 

Jonc masse salariale aÿs organismes portes Enfin, le 
de construction sociale et à de Paris de ‘fixer, avant 
Dee la fin de cette. année, des 
ss _ loyéurs ont raflé pins d'attribution plus 

Eee ut 
Pb ent 4 

teurs eux-mêmes 
Fa Done Ones Dean. 

a ce noulstés fes d'économie Sn 1 5 
comme le RIVP et la SAGI, UE. 
auraient distribué en 1984, estimot- Sen er 

Religions 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet 
étaient privés d'église et de messe Bstes. .-« Dans deux ou trois ans, 
par la dictature épiscopale, dit-il, Al, Mgr Lefe ordonnera 
CR A Lee de AU Ur A PU 
de spectacle * Mar ose des évêques de France.» 

@ divhus par avait HENRI TINCO 
soufflé à Mgr Ducaud-Bourget s - 
l'idée d'une solution de farce. _- DER nd fr 

= per des ! à Depuis, chaque dimanche, avant 
les vépres ct au cours des cinq 
messes chantées en latin selon n Rois ani que de lTgue 

Saint- Pour ba, qu' “sort RNA j . Hèrement ans n'est pas 

la. 
récitation du chapelet et trois 
messes basses font le plein des. |. 
dévôts de la tradition. On a c&ébré 
en 1986 à-Saint-Nicoles 121 bap-: 

27 meriages, 221 confirma- 
tions (1). 150 enfants ont suivi le 
catéchisme à l’ancienne. 

e croire l'abbé Laguérie, 
l'église _Saint-Nicôlss ést 

hi 

arrondissement, 
en septembre 1977, ne suffit plus à |: 
absorber le rrop-plein de fidèles 
dont Paris <i faut | 
Jaire tache d'huile, 
n'excluant pas une ; 
Sue à celle d'il y a dix ans. On ne 
saccage tout de même RE Jes 
églises. 

dit-il, 
analo- 

du 15 août, qu'il a restaurés et qui 
a attiré l'an dernier dix mille 

M. Le Peu: et surtout la E # Les multipli- 



ancef des dépenses nouvelles 

-de francs du budget de 1987 
- Hsinds. de francs à ce qui avzit fnitie- 

‘ lement étS retems dans In Joi de 
fivances” - : . ec LS ve. C'est ce ' «récétles he . 

-Qui féssort des déclarations de: aire les fins.de- mois de l'État, a 
” ‘de - indiqué. mercredi. 25 février: : 

- faciliter le régularisation des: 
pal révision des 

i,- objectifs économiques pourrait 

. sur le budget 1987. On n’excint pas, 
+ Rue de Rivoli, de présenter au prin- 
temps un collectif au Parlement. 

dérrentrées pour l'Etét de 5 à 15 mil- 

qu H 
E fase 

ire h U 
Le % R ë 

È j 
fi f 

ligions 
PSS Sie Le pe 
Le pu CU TT 

ES 8 AR sk : # 

Re 

me. Lo réveil de l'inflation déceié 
- Are runs 
NS . È ï 32% moyenne 
t-Nic Chez les Douze an lien de 3% eavi- 
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: 38 400 nouveaux demandeurs d'emploi 
Le plan pour les jeunes n’a pas freiné 
Paugmentfation du chômage en janvier 

Le chômage a euregistré ame 
nouvelle ponssée en janvier 
1986. Il a angmenté de 1,5 % en 
un mois et on compte 
38 400 a Â 
plus en données corrigées. 
L surtout sensi- 

Le gouvernement 
à prendre des mesures 

l'économie 
de l'emploi ou le marqueront daven- 
tage à terme. 

Fe Du D ee an 

‘ aujourd'hui, nousnous proposons de passer, avecles garagistes qualifiés, des 

Garagistes! associez-vous à 'UAP pour contenir la hausse des tarifs de réparation. 

réparations chez vous. 

“auprès de notre agent focal, ou téléphonez au 

(16.1) 47.74.20.91 ou (16.1) 47.74.24.91. 

sans pour sautant dégager un surplus 
lement +: if, Le 

des moins vingt-cinq ans n'a 

Un effet 
de substitati 

A Tinverse, l'avantage financier 
accordé a provoqué une 
du chmage dis La cntégorie des 

ans qui a 
augmenté de 1,85 % en un mois et 
de 14,7 % en un an. Même les plus 

à ans en ont êté los vic- 
fi auront 6té 

8gé. Un moins de vingt-cinq ans 

» 

dans Je chômage se sont fes À 
ia in Gun contat d dure détern 

trai . Le nombre des sor- 
ties de FANPE peut ainsi se mainte- 
air à un soutenu d'une année 
sur l’autre (+ 1,3% en un mois, — 
3,5% un an) et les retours à 
l'emploi augmenter sensiblement 
(+ 24,5% en un mois et 6,8% en un 

an). Paralfèlement, le nombre men 

aggravation et, avec 350867 nou- 
veaux demandeurs d'emploi en jan- 
vier, enrégistrer une hausse de 8,5% 
en un mois et de 6% en un an (4,5% 
en un mois et 10,9% en un an cn 
données corrigées). 

Tandis que la rotation s'accélère 
pour certains, soumis aux aléas de la 
conjoncture, d’autres, toujours plus 
nombreux, s'enfoncent dans le chô- 
mage de longue durée. L'ancienneté 
moyenne est passée à 337 jours, soit 
quatre jours de plus que le mois pré- 
cédent et vingt de plus que 
pis Surtout, 30,4% sont ecrit à 
'ANPE depuis plus d'un an. Îls sont 
désormais 830 409 dans Ce cas, soit 
11,9 % de plus qu'en janvier 1986. 

rec de fem quels qe pi mouvements de quels que 
sent être les effets de sa politique 
sur l'emploi, le gouvernement ne 
peut laisser filer le chômage si 
tedoutable politiquement. C’est 
d bien pour tenir compte des 
données actuelles qu'il se à 
lutter contre le chômage 
durée et à réactiver les mesures de 
traitement social. Mais Le coût en 
sera levé: 7,5 de a 
annoncé M. Alain Juppé après les 
9 milliards en pleine 

ALAIN LEBAUBE. 

CELL CCS TES 

LE ROLE SECRET DES MAFIAS 
[__DE GRANDES ÉCOLES | 

LES DESSOUS 
DE LA FILIERE 
UT 

Ces accords sont ouverts à tous ! Renseignez-vous 

CP. e ee y . Garagjistes, rejoignez l'UAP 
: Les prix de id réparation automobile ont été libérés... dans l'intérêt 5 tous, ne les laissons pas 

”. déraper! L'UAP a décidé d'engager une vaste campagne de sensibilisation sur ce thème, et 

“accords de modération”. 

“Nos assurés, ils sont plus de 2 miälions, auront alors intérêt à faire effectuer l'ensemble de leurs 

PLUS DE 30.000 Ne À VOTRE SERVICE, 
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us 
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Affaires 

une série de concurrente on tous 

- rex à Lyon, le groupe Suez ( 
arm. ‘les banques de dépôts, plus 

BE abat est à DONNER 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
telles que Alain Patricoff, les 

groupes 23 ct Advent, le 

financière de Scribe, etc. : il s'en 
crée toutes les semaines, d'autant: 
que les possibilités 

Bouygues. La somme en jeu : sont 

millious à 1200 de ' ! taux prêts à s'investir, . 

rancs, suivant l'estimation, 25$Z  Ej outre, les actionnaires initiaux 
moins-valnes 4e J'IDI peuvent estimer 

aus leur En 

Gex est temps de récupérer. mise, 
. : de 1 milliard de francs (non 

aux entreprises, l'une per les soins pis ués depuis ans), soit Pot 

équipe purée 2 99 mile de Ë 
par ceux d'institutions ou de groupes - 
aux moyens puissants. res 

Én ce qui concerne La privatiss- 
tion de l'EDI lui-même, oul ne 

cn 
il Cet emprunt ayant été sousent, le présent avis esr publié à ittre d'aformanon seulement 

(14 %), le Crédit 
conteste sa légitimité et sou 

ité, Créé en CE 5), Le Cue des dépôus (5%). 
ne Cr cn 1970 Pa eù couts plus un certain nombre .de grandes 

Crédit Foncier de France me men de mare ct pris banques 

Emprant International de FF 1.000.000.000 

d'Obligations à Taux Variable 1987 - 1994 

avec 100.000 Warrants 

penmettant l'acquisition par échange ou par achat 

d’un montant global maximum de FF 1.000.000.000 

d'Obligations 8 4 % 1987 -1994 

employait, l'ID: 
cette mission a 

les pionniers, il a 

om mobilisable étant 
Jouant premier 

ou réveillé n'ayant été payé qu'en 

Baisse du montant des grands contrats 
d'équipement civils conclus en 1986. : 

Le montant des grands contrats s'explique par la baisses du dollar, 
civils conclus en 1986 a diminué de des contra 
13,3 % per à 1985, s'élevant 
à 66 milli de francs contre 

garantie inconditionnelle de 

La République de France 
le 2 fémier. Re a Le de montant - voie de 

des Notes : 100% ces contrats était de 95 milliards de mob Prix d'Emission 
Prix d'Emission des Warrants : FF 50 par Warrant 

Une privatisation délicate pour le gouverneme
nt 

Vendre l'IDI à ses cadres ou à des groupes financiers ? 

filiale “ele D ONE) Pari CI Forbes, | Sp { ) 

de petites entités fort dynamiques, * 

moins importantes que Les capi- ; 

malstenant 
tâche est terminée et qu'il 

leur: : 

it de l'EDF (11 %}; le Crédit. a prod (11%} 

"1986 : Je premier ea quinze ans! 
est ue, pendant ses premières 

amie, MIDI à dû recueils bien des 

canards boiteux, et rainexe comme 
la Chapelle-Darblay, le Groupement 

te de la cellulose, EMS 

(biens uipement pour la trans- 
ns caoutchouc), 

hélas! filiale à Rae 

Re ele. seule, 300 millions de 

Veuve Clicquot,. 
PIDL, qui ne valait fresque plus rien 
yen quatre ans, fre 

le mik Cent parsicipations, 
Hard de francs d'actifs nets.et a pa 
ee 
tons. de capital-riique -an 
annuel de 300 millions de francs, 
diroctement ds 1 iérectement avec 
ses flisks: à 

Après. ue: Ltet ‘redressement, 

Nes 
Me pr Dial Mans 

äl'FDE nn Je P'éébat de 1984, 
et de. chat Langlois- 

Meurinne, d us les 
vingt-cinq ne 
TIDT n'ont. qu'une idée : tee 

RC 7 

° 
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francs, avant de tomber à 56 mil. signés, les : ndnstriats 
liards en 1983, pour remonter à Re ou er 8 Leur solution? Une opération de 

; DAT 63 milliards l’année suivante, à nautique. L' : A) as avg Pa 

Banque Nationale de Paris Caisse des Dépôts et Consignations 76.1 milliards en 1985, L'afet de pour ls complees éergétiques en | Pa de Ti Br re 
Su 

Morgan Guaranty Li Leur rire puis qua Chine. æ VE a un ctiun un 

Bank of Tokyo International Limited Banque Française Standard Chartered ces bats du Pa exté- Le cdieei ns de la' je Er 

rieur de la France, EL ru A RTE is et éventuellement d'anciens action- 

Banque Indosuez Banque Paribas Capital Markets Limited Dep deux ans, roms uti- tion, passant de- 62 milliards de | "AU, Meg à 

Barclays de Zoete Wedd Limited Chase Investment Bank Dr are evions-plare-fomnes, en LES œtà 2 ar où 1986 : En attendant 
: assure Le tiers contrats | 

ee Gp civils. Le reel en valeur de ce posie (1) L'aécantique comprend let le verdict... 

Crédit Commercial de France Crédit Lyonnais Conte A es et | PL 
. . a e les avions ATR et Fallon, de r 

Crédit du Nord Deutsche Bank Capital Markets Limited volume. La Sruten en valeur Les s "effectuera, en cinq kg en 

Bank Fuji International Finance Limited 
s Er, au rythme 
200 à 300 millions de francs per an, 

Ii netacsé Last Re ei ee tn rom remplacés. paï des appels de fonds 
es) en æ Leurs arguments ? 

Merrill Lynch Capital Markets Robert Lefevre S.A. 
<Nous np des accompagne 

Fe. dominateurs. os 

Shearson Lehman Brothers International Société Générale 
|| Sens Peulent garder leur indépen- 

Us [lame redoutent pes COOL 

$ 
Fa industriels ou financiers Puis 

sans: Nous, on ne leur fait pas 
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u moment de remplir 
à utiliser - d'impôt, . pensez 

de ue purs sur 
Minitel : LOGTEL 

PARLER DE NOUS, 
C'EST PARLER DE VOTRE ARGENT. 

et LOGITEL-TITRES. 
Re 

N ST Ronan , 
ous r le revenu.” bonifiés contraint à la réorientatian, 

service : le calcul de l'impôt su Ne" notamment vers les opérations en 
imple + vous remplissez capital (100 millions de francs 

Son pe at aur Mines le mor ma D SEE de FDL ni 
votre déclaration d'impôt sur des voire pourrait s'appuyer, B on 

Kant de votre impôt sur le revenu Gin A Le ‘ f 

tranche marginale d'imposition # ee ae la 

quement calculés. La Société sw 

seule banque à proposer 6e Service n 
Nous sommes, par ailleurs, MU 

monde à avoir rbé pour vousun service tte" vous permet denre- pe an poids des pu 
mémoire télémafique. qu? z Quel qu'il soit. le verdict final sers 

gstrer de mufiples ee très commenté. 

et de les consulter à tout à + FRANÇOIS RENARD. 

© Trois tracés à l'étude pour 
le TGV-Nord. — La commission 
d'étude des tracés du TGV nord- 

français, 

_ matiques, ‘int ue 

7300 agences en France où consultez noire 

programme d'information 36:14 code SG. 

@ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 8906 droct bar Lil on plaine des 
Flandres, ün autre effectuant un 

. détour par Amiens, un troisième par) 

Soissons, Douai et Cembrai, qui 
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:. À TRAVERS LES ENTREPRISES | 

Paribas cède sa filiale d'ingénierie OTH 
à ses cadres 

L'activité d'i Fr de la société OTH, Filiale à 100 % du groupe 
Paribas, va être à ses cadres dirigeants. OTH {Omnium technique 
holding), l’une des principsies sociétés françaises dans le domaine de 
Fi ierie du bâtiment, a réalisé, en 1986, un chiffre d'affaires de plus da 
300 millions de francs et emploie 600 personnes. La cession, dont le montant 
n'est pes révélé, sara officiellement entérinée le 16 mars per une assemblés 
générale axtraordinaire des actionnaires d'OTH. 

Nucléaire : KWU va supprimer d'entreprise, le 24 février, la vente 
20 % à 50 % do ses effectifs de son unité de Proceson Le 

KWU, filiale énergétique du De M Panne Here de 
groupe ousst-allemand Siemens, v&  Boussac. Bidermann cäde en 
accélérer les_mesures d' POUT  Jocation-gérance les murs et les 

réduire ses effectifs de 20 % à 30 % machines, mais vend pour 1 franc 
d'ici à 1951. KWU emploie actuelle s\mbolique la fonds de commerca at 

personnel. En outre, 61 postes de 
travail sur les 381 que compte chit- 

fre d'affaires ea passé de 114 md l'entreprise saront 

Litton et Dresser fusionnont tribunal des référés afin de demander 

F- 
leurs activités un délai permettant à l'expert de ren- 

e + =. pau x e de services pétroliers dre ses conclusions, 

, 
VEND. groupe italien a à: Les groupes américains Litton 

Pés :ca 
428 Ælbtns de Évres (4 ana | Indushies et Dresser Industries ont Peugeot : 

es rats 
Eds £. | annoncé la fusion au sein d'une fflale 4 870 suppressions d'emplois 

vices à l'industrie pétrolière. La nou- on 1987, salon ies syndicats 
emploiera 

in riés (4000 de Litton et 2500 de La direction des Automobiles Peu- 
Cbacën s'accorde à reconnaître,| Dresser) et réalisera un chiffre geot devrait annoncer, selon les syn- 
Fe les professionnels, que la d'affaires de plus de 500 millions de dicats, la suppression de 

men ca 1445 
de Berisford est une affaire | dolars. Ses sctivités porteront su }870 emplois en 1987 lors de la 

saine et « probablement la | j'exploration sismique, la description prochains réunion du comité central 
Plus en Europe la | des réserves et l'analyse des coupes d'entreprise, le 6 mars à Paris. Le 
Production de a T6 s0rt | géologiques, se plaçant ainsi en mesure viserait 1 350 postes 
redevient ons eux SOU | concurrent du groupe Schlumberger. d'ouvriers et 520 postes de techni- 
haits Marguleis, un négociant Bi usine .Cns ou d'agents de maîtrise. La plu- 
réputé en cacao, qui aux dermann vend son * part des centres de fabrication 
tinées de Besisford. Une chose reste de La Roche-sur-Yon seraient touchés. Le plan social prévu 
vendeur de Briti Snene Merrredt Le groupe Bidermann, numéro un serait kdontique à colui de 1988, qui 

. ERIC FOTTORINO. Les Annonces” est le N° 1 
1) Le Monde affaires à nés] | pOUr la vente de fonds de commerce 

27 février (daté 23) publiera un repor- 
+ Ar er mie En vente partout 5 F et 36, rus de Msits, 76011 PARIS - Tél. {1} 48-05-30-30 

muse ERNTE . 
ET LL | 

: CE QUI RESTERA 
DU CINÉMA. 
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Etranger qe 

Les dérapages dù plan Austral Selon l'OCDE 

La Norvège doit sérieusement freiner 
sa demande intérieure 

La chute des cours du pétrole puis 
celle du gaz ont marqué un rude 

se en 1986, une pars de prés de subi, en 1986, une 
10% de son reveau nu 
régression de plus de 15% de ses 

recettes à l'exportation du fait de Ia 
nd prix de l'énergie. À moins 

d'un sérieux «conp de frein» donné 
à la demande interne et d'un trans- 
fert de ressources pour rendre leur 

compétitivité aux Pectésrs non 
la pores re sa situs- 

tion économique et financière se 
détériorer. 

Ce constat fait par l'OCDE 
s'appuie sur plusicurs éléments. L 
trois ans, la in! 
Norvège a augmenté de plus de 20% 
en volume, soit deux fois plus que 
dans les autres pays de la zone 
OCDE. L'emploi s'est accru trois 
fois plus vite que durant la période 
* 1980-1982, ramenant le chômage à 
moins de 2% de la population active. 
Quant à l'inflation, elle s’est sensi- 
biement accélérée pour atteindre 
7,2% en 1986 en raison d'une hausse 
des salaires boraires de 9,5% dans 
industrie manufacturière, autre- 
ment dit hors pétrole. 

Un tour 
de vis 

Dopée par la demande interne, le 
produit iméricar brut a progressé de 
4,5% l'an dernier, mais la balance 
des comptes courants norvégienne a 
vu son déficit passer de 50 milliards 
de couronnes en 1983 à 90 milliards 
l'an dernier. 
Dans l'h: pessimiste d’un 
ce PE de nn le fi de le 
décennie et d'une remontée 
lière à 20 dolls jusqu'en 1995, la 

extérieure dette it de 21% du 
PIB en 1987 à 60% en fin de période 
et le service de la dette absorberait 
alors 13% des recettes à l'exporta- 

Avr de ER: 

bb SRE NA FAR 00 er 

PE Re 

tion. Sans être catastrophique, cette 
évolution exige d'être corrigés, le 

main risquant d'être d'autant plus 
lourd qu’elle aura été retardée. 

Les auteurs du rapport estiment 
en effet que les mesures prises en 
1986 risquent d'être insuffisantes : 
dévaluation de 10% en mai, remon- 

tée des taux d'intérêt, réduction des 
subventions, relèvement des taxes 
sur l'essence et l'électricité comme 
des corisations de sécurité sociale. 
accroissement enfin de La fiscalité 
tant directe qu'indirecte dans le 
cadre du budget 1987. Selon les diri- 
Etants norvégiens, le tour de vis 
budgétaire est de l’ordre de 2% du 
produit intérieur brut en 1987. Son 
succès dépend malgré tout du com 

prévoyant une revalorisation 
ds salaires de 6,5% en dépit d'une 
inflation de 8%. L'année en cours 
s'annonce d'autant plus cruciale en 
ce domaine qu'avant la fin de 
l'annéc seront négociés les accords 
biamuels t l'évolution des 
salaires en 1988 et 1989. Les pou- 
voirs publics sauront-ils montrer 
l'exemple? Le problème, dans le 
secteur privé, est rendu 
par un chômage si faible qu ‘il 
entraîne des pénuries de main- 
d'œuvre et donc une certaine suren- 

Chère sur les salaires. 

De nouvelles réductions des sub- 
ventions aux entreprises, une meil- 
leure adaptation du système de pro- 
tection sociale et une remise en 
cause du p: de la déductibilité 
fiscale des paiements d'intérêt 

accompagner les mesures 
d'austérité déjà prises. Cette der- 
nière option permettrait, selon 
l'OCDE, de mieux contrôler l'évolu- 
ou des crédits à la consommation 
par là même de renforcer l'effica- 

GE 0 de Ia politique monétaire. — 
F. Cr. 
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Le conseil d'administration de la BTP 
s'est réuni le mardi 17 février sous ja 
présidence d’Alain Treppoz. 
Il a arrêté les comptes de l'exercice 

1986, dant les principales valeurs se pré- 
sentent ainsi : 
Le total du bilan s'établit à 8 216 mil- 

lions de francs contre 6 337 millions de 
francs en 1985, soit une progression de 
30% caractérisée per : 

— une très forte augmentation des 
activités d'arbitrage et d'intermédiation, 
dont l'encours atteint 4 732 millions de 
francs (soit + 16 % en position et 
+ 40 % en situation moyenne par rap- 
port à 1985) ; 

— une légère diminution (- 2,3 %) 
des ressources ds clientèle à 2952 mik- 
Lions de francs, mais avec une structure 
plus favorable (augmentation des 

= croissance de 12 % des crédits 
à Le clientèle à 1 569 millions de francs 
due notsmment au développement des 
crédits à moyen terme aux entreprises. 
Le produit net bancaire s'est élevé à 

271 millions de francs contre 215 mil 
Tons de francs eu 1985, soit une aug- 
memtation de 26 % due pour l'essentiel 
au développement des activités finan- 

ciéres dont La rentabilité a &6 fortement 
accrue par la situation exceptionnelle 
des marchés au premier semestre 1986. 

Les frais généraux ont atteint 
167 millions de francs contre 144 mil 

lions de francs en 1985, soit une progres- 
sion de 16 % due pour nne large part à 
la prise en compte de charges exception 
elles prévues pour 1987. 

Après dotation de 10 millions de 
francs aux amortissements, de 29 mil 
lions de francs aux provisions d'explaita- 
tion (contre 27 millions de francs en 
1985). le bénéfice net d'exploitation de 
l'exercice s'élève à 40,8 milluns de 
fones CURE, 10e) ms de Frames en 

985. 

Compte tenu de 2,9 millions de francs 
de plus-values nettes à long terme sur 
cessions d'immobilisations et de partici 
pations (contre 37,2 MF en 1985}, le 
bénéfice net de l'exercice s'élève à 
43,6 MF contre 53,5 MF en 1985. 

loi an de Mae 1985 relative aux 
comptes cansalidés de certaines sociétés 
commerciales et au règlement 85/12 de 
novembre 1985 du Comité de réglemen- 
tation des banques. 

Le bilan consolidé du groupe de la 
BTP fait ressortir pour 1986 un bénéfice 
net consolidé de 694 MF dont 64,1 MF 
pour la part du groupe, intérêts minori- 
taires déduits. 

I est précisé que les comptes du 
de la BTP font actuellement 

l'objet d'un audit préalable aux opére- 
tions de privatisation de La banque. 

SITUATION AU 2 JANVIER 1987 

PARLONS CHIFFRES. 
Au 2 jamner 1987, la station s'étabit à F 773202 rmilions contre F 733348 œut- 

Lons au 2 décembre 1986 et 777 318 nulbons au 2 janvier 1986. 
Le total du bilan étant formé d'opérahons en dollar pour 40% emnron, l'évolution 

de la stuation est influencée par les vanatons de cetie monnaæe dont le cours en 
francs a baisse de 15,4% entre le 2 jamner 1985 et Le 2 jarer 1987. 

Toutes monnaes confondues, les opérauons avec la chemète s'accrorssent au 
cours de l'année de 4,6 %en matière deressources et 2,5 % en matière d'empiars les 
opérations en francs enregrstrent pour leur part ces progressions de respectivement 
78%e6.3% 

À la date de la situation, les fondés progres ef asssrulés s'élevæent à Fié 561 
msHions. Depuns, ds ont progressé de F 2 000 malkonss pour attesidre F16 561 rmilrons 
à la sante de l'ermssron de Ritres subordonnés à duree ndétermmee mervenue début 
enver. Ces chiffres ne préjugent pas de l'accroissement attendu de l'affectation des 
résultats de l'exercice 1986. 

CREDIT LYONNAIS 

sé 

L’Argentine dévalue sa monnaie 
et gèle les salaires 

BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

Le ministre de Lesoromie 
argentin, M. Juan 
annoncé, mercredi 25 février, Fe 
nouveau tour de vis en. 
aux récents déra; ui avaient 

fait grimper l'inflation 7,6 % le 
mois dernier, au lieu des 3 % 
prévus. 

re les salaires et les tarifs 
RL RS 

de cette inflation. Ils resteront 
done pr een 
moins jusqu'en juillet. Les 
des promuiss de première nécenité 
ont subi en début de semaine une 
bausse moyenne de 7,5 %, allant 
ELA certaines denrées jusqu'à 

Finflation À ange Lime 
soit environ 20 % selon {es } 

salaire minimum sera, lui, à 
150 australes (110 dollars), soit 
une hausse de 13,3 %. 

de ont . 
maj alors 
de.lessence et des Pr le 

nationale une parité officielle plus 
cn rapport avec la réalité d 
ché, l'austral a £6t6 dévalué immé- 
diatement de 6,6 %. Il le sera 
2 % en mai comme en juin. 
Pme 
10,9 %, qui portera la valeur de 
r'austral 31,535 pour 1 dollar. 

Contrairement au Brésil 
devant les déra de son 
Cruzado, 8 
le gouvernement de M. Raui 

Alfonsin toujours que la 

dE 
He 

mes sen ” TR ER ANUS 

Banque pour la Constrection et l'Équipement - 

Le conseil d'administration, réuni lé 
19 février 1987, a arrêté les comptes de 
l'exercice 1986 seront présentés à 
l'assemblés Ordingire Convo- 
quée pour le 2 avril 1987. 

L'exercice 1986 a @é marqué par ane 
forte l'activité, des D cd ant. 

Platz, 

4P/ Demandes de dElibération 

ou à s'y faire représenter. 

Fine SR ROSES 

! AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
Renée DE ARE te RE RENE SAR SK PE EE 

BANQUE DU BATIMENT 
* ETDES TRAVAUX PUBLICS 

SociËté convoque ses e2 semble 
vendredi 27 mars 1987, RL Menantie, Loue Deinici 

Duisburg, afin de délibérer sur l’ardre du jour ci-après : 
Ie/ Présentation du bilan et des comptes consolidés au 30 septemhre 

1986, ainsi que du rapport du conseil d'administration. 
27 Quitns en faveur du directoire et du conseil d'administration. 
/ Notination du commissaire aux comptes. 

Paris, ou faire notifier à celle-ci avant la même date 
leurs titres par leur banque ou leur agent de 

présentées par l'actionnaire Erich Nold. ne 
Tous les actionnaires sont babilités à participer à Fassemblée générale - 1& dé : 

De Poe eue es tte À CaUe amet Ou 6 “à a 
sy faire aient derront faire immobitiser. leurs actions avant le a, À Mises 
20 mars 1' à L'EUROPÉENNE DE BANQUE, 21, ue Laffite 75009 Er et ns LT 

limmobilisation de . LRO ST Le 
1& 1 TR Ÿ 

banque déivrers des caries d'admission, à l'assem- je À Late 
demande. : fi @ T'es 

re so. 
ir À mn Re 
€ on. 

si. [2 LE i 
Hoi Lmrare 

PRÉVISIONS TENUES 

L'activité a été soutenue en 1986, avec une croissan- 
ce du Chiffre d'Affaires de 9,6% par rapport 31985 
(respectivement + 12,2% pour Presse et Salons, 
+86% pour FÉcibon et +10,7% pour les Jeu, * 

seule voie possible est la lutte pure 
et dure contre l'inflation. 

Une attitude que M. Sourrouille 
a justifiée par le rappel du succès 
obtenu lors de la première phase 
du plan Austral, en juin 1985. Une 

politique s'explique aussi par 
Ja volonté de l'Argentine de ce 
une voie également opposée à 
celle de son voisin brésilien en ce 
qui concerne le traïtement ds La 
dette extérieure. 

‘En dépit des mepaces formuiées 
en début de semaïne par le secré- 
taire d'Etat au Trésor, M. Mario 
Brodersohn, l'Argentine ne sou 
haite en effet rompre ni avec fe 
FMI ni avec les banques crédi- 
trices, auxquels elle doit au total 

l'indicateur -conservait une 

‘avancs de 0,33 -% su coup de 

ae. VALUE -  ÿ à 
satisfaction qué. le marché des ae 

conservait d' 

surpris les ‘épératéürs, qui | 
avaient déjà largement. anticipé 
une telle annonce." Cox di, leë. 
informations + favorabies |:craintes que le 

Les titres. des, banques sont. : 
deineurés faibles- en raison dés | 

de la dette 
quelque 57 miards de dors. .. a'efflusient pas à la: Bourse, &t. “brésiliens he sc propage à d'autres "i 

5 on pouvait être surpris: d'assister pays. T 

: Silence quai 
syndical 

Au moment où M. Sourrouille 
aunonçait le nouveau train de 
mesures, M. Brodersohn entrepre- 
nait en nie -Yark un nou- 
veau roux gociations pour 
obtenir le débl des 4 mil- 
liards de dollars demandés au. 
FMI et aux banques. 

Les premières réactions aux 
nouvelles mesures laissent paraî- 
tre un fort mécontentement des: 
grands industriels -et chefs d'entre- 
prises agricoles, .alors que, au 
contraire, les PME applandissent 
à cette reprise en main. 

Du côt6 de la centrale: ss 
unique CGT (Confédération géné- | 
rale du travail, péroniste), le 
silencs est de rigueur. D'autant 
qu'en ‘au même moment le gouverne- 

a rendu publique son inten- 
avec cle le dis- 

Carmaud et: Peugeot. ÜFB, 
_Sominer-Allibert. ‘et-imétal.. 
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mue tort MI os 
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73 suis de francs, à progression EUR . 
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ITALIE : épilogue du krach de la Banque Ambrosiano ? Sur le vif — - ETES 

9 A e PL? * e - : . 

Un mandat d’arrêt aurait été émis contre Mgr Marcinkus . Troupeau os 
: — AUS, c'est toi ? C'est Mina. — C'est comiment, les can- . NME UP 

Vatican — élevé en 1929 au rang ment à aucun contrôle, le pape ne panaméens avant de s'évanouir dans Dis donc, t'es au courant ? C'est cer? 5 : A JUS Mi: 

ROME d'Etat à part entre Far de pre s'en FRDeRe poNF ee la nature. Ë | L fi 

toute rence de pou- faire es personnalités de À que : a 

Re ra Pb dal cine Punguné ex moe ed" EE tira douces 
La rumeur a circulé, fort insis- 

tante, toute la journée du mercredi 
25 février à Milan : un mandat 
re aurait été émis à l'encontre 

‘archevêque américain Paul 
Marcinkus, président a 
pour les œuvres de Ia religion 
(IOR), la Banque du Saïm-Siège, et 
gouverneur de la Cité du Vatican. 
Deux autres 

quier de Dieu », il avait été 
retrouvé, peu avant le 12 juin, pendu 
sous un pont de Londres. L'enquête 
a concin au suicide, mais sa veuve 

juges d'instruction, 
richetti, « ne confir- 

ment ni ne démentent», formule 

La 
prévaut au Vatican. Mgr Marcinkus 
quant à Jui a déclaré n'avoir reçu 
aucune communication de [a part de 
Ja justice. 

Si l’information se confirmait, ce 

Fiche scale prs à lobcontre de judiciai it pris à l'encontre du 
prélat américain, personnge en vue 

puis trois décennies. 
Eu 1984 déjà, il avait reçu des 

mêmes juges — comme ses deux col- 
laborateurs dont les noms sont à 
nouveau évoqués — une citation à 
comparaître. Les lettres recomman- 
dées de la justice avaient été refu- 

‘ sées par les intéressés. Ceux-ci 
avaient allégué les articles 10 et 11 
du traité du Latran, qui, en subs- 
tance, mettent les personnalités du 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 26 février 

Léger repli : - 0,21% 

La Bourse de Paris s’est légère- 
ment effritée le 26 février, l'indica- 
teur perdant 0,21 %. Parmi les plus 
fortes baisses, on notait Synthelabo 
(- 4.89%), Moulinex (—4,17%), 
Crouzet (— 2,36%). En hausse, on 
notait Guyenne Gascogne 
(+ 6,5 %), Sommer Allibert 
(+ 4,08 %), l'OPSI Peribas 
{+ 1,96). 

\ Valeurs françaises 

ETES 
539 

2052 

SRSBaRS 
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Le vaméro du « Monde » 
daté 26 février 1987 

Le Vatican lui-même avait fait 
observer qu’une communication de 
cette nature devait de toute façon 
transiter par les canaux diplomati- 
ques normaux : ministère des 
affaires ères, puis nonce en 
Italie. En toute hypothèse, Mgr Paul 
Marcinkus possède, en sa qualité de 
prélat majeur du Saint-Siège, un 
passeport du Vatican qui lui confère 
l'imnmunité. 

Trop confiant 
en Roberto Calvi 

L'Institut pour les œuvres de La 
religion recueille et administre les 
avoirs financiers des grands ordres 
du monde entier, ainsi que de clients 
particukers, la plupart ecclésiasti- 
ques, mais aussi de civils se sentant 
en syntonie avec le Vatican. Cette 
sorte de banque centrale du Saint- 
Siège — encore qu'elle ne batte pas 
monnaie et 0 l'essentiel en 
lires — jouit traditionnellement 
d'une très grande autonomie. Elle 
n'est en réalité soumise organique- 

plus grande encore parce que l'an 
dit derrière les « murailles 1éo- 
nines » cei les 44 hectares du 
petit Etat : « L'IOR est au Vatican, 
mais non du Vatican » 

L'implication de l'institut dans le 
krach de la Banque Ambrosiano 
vient de ce que celui-ci s'en était 
remis à Roberto Calvi (et avant lui 
au financier véreux Michele Sin- 
dona) pour diversifier ses place- 
ments, jugés trop exclusivement ita- 
liens à une époque où l’économie de 
la péninsule partait à vaud'eau. 
Cette décision avait été mise en 
œuvre an tout début des 
années 1970 par Mgr À 
lequel a débuté comme employé de 
banque aux Etats-Unis avant de 
choisir la voie de la prêtrise, puis, 
après une ascension fulgurante dans 
la hiérarchie vaticane, s'est retrouvé 
à La wte de l'IOR: Roberto Calvi 

Calvi, exhibant un document signé 
de la main de Mgr Marcinkus. 
Celui-ci avait bien reconnu ce docu- 
ment, mais il avait aussi assuré qu'il 
était «de courtoisie ». Si le 
mandat d'arrêt de Milan se 
confirme, c'est que les juges l'auront 
évalué différemment. 

Au Vatican, on a toujours consi- 
déré, et parfois dit, que Mgr Mar- 
cinkus était en réalité un finencier 
infiniment moins expérimenté qu'il 
n'avait réussi à le faire croire en son 
temps à Paal VI, et qu'il avait &t£ 
dupé par Calvi Le Vatican a en 
toute certitude remboursé 235 mit 

L'Etat italien avait été lui aussi mis 
en cause dans cette affaire en sa 
qualité de tuteur du système ban- 
caire. : 

J+.C 

Au terme de plusieurs jours de 

Les quatre dirigeants 
d'Action Directe vont être entendus 

par deux juges d'instruction 

reprise 
individuelle ou collective ayant 
pour but de troubler l'ordre public 
par l'inimidation ou la terreur, 

armes, munitions et explosifs, falsi- 
fication de documents administra- 
tifs et usage, recel de documents 
falsifiés ou volés ». 

M. Jean-Lous Bruguière, juge 
ü du dossier. 

lie Ménigon, Georges 
Joëlle Aubron devraient étre pré- 
sentés au magistrat instructeur. 
Divers mandats d'arrêt leur avaient 
déjà &6 notifiés par les policiers, 
notamment pour un hold-up contre 
une bij parisienne en juillet 
1983 et une tentative d'attentat à la 
voiture piégé contre les bâtiments de 
l'Union de l’Europe occidentale 
(UEO) en août 1984. 

Pinsieurs chefs 
d'inculpation 

Enfin M. Jeav-Claude Veillemin, 
juge d'instruction chargé des dos- 
sicrs du meurtre de Gcorges Besse, 
Dee nr {novembre 156) 

ui ingénieur pénéral 
l'armement René Audran (jan- 
vier 1985) et de {a tentative d'assas. 
Sinat contre le vice-président du 

À peuple». Ensuite divers hold-up : 

8on ainsi que Joëlle Aubron — avec ; 
cependant plus de réserves — : 

LT pour association de | 
malfaiteurs que devrait notifier aux : 
Quatre mem d'Action directe, 

quatre jours de garde ; 
D'abord la séquestration envi ! 

sagée d'ane personnalité, comme l'a ! 
prouvé la pièce de la ferme de Viwry- : 

aménagée en «prison du : 

l'un, le 27 mars 1986, dans une 
cursale de la Société 

groupe avait effectué 
en vue, sembletl, de tentatives 
d'assassinats à l'encontre d'un cadre 
de société fabriquant du matériel 
d'armement et d'un du 
CEA (Centre de l'énergie atomi- 
que). D'autre part, 30 kilogrammes 
d'un explosif saisi dans la ferme du 
Loiret proviendraient d’un vol à 

Pompaire (Deux-Sèvres) en novem- 
bre 1984, dont une partie aurait 
servi lors d’attentats commis en | 
Espagne et près de Coblence. 
(RFA). 15 kilogrammes du même 
type d’explosif avaeieut €té 
retrou DST en septembre 
1986, entre Reims ct Epernay 
(Marae), entraînant l'inculpetion 
d'un Iranien qui aurait en des liens 
avec les Cellules communistes com- 

Le propriétaire de la ferme où 
logeaient Jean-Marc Rouillan et 
Nathalie Ménigon, M. Pierre 
Devoissoux, a expliqué, à 
Antenne 2, qu'il avait loué celle-ci, 
en 1984, à «un qui avair 
d'air très sympathique, extrême- 
ment réservé. mème timide ». Décla- 
rant s'appeler Eric Deroiel et affir- 
mant qu’il était Belge, cet 
imtermédiaire n'était Le assure-t-il, 

a aussi expliqué qu'il avait rencontré 
« Nadine et Robert » ie et 
Jean-Marc), lors de visites à ses 
enfants qui ois, une 
autre moitié Si terne T'Nadine 

l'eau, sous le nom de M. Ordell, un 
anagramme de Deroiel, à un «€» 

EP. 

EH; IAS 3 L = 

L'échec de la visite de M. Bariani an 
Nicäragüa | Pa 

étrangères avec. 
Pie Dr dom it en NAT 

ont été qualifiés lui-même 

© Grève sur les lignes UTA du - 
Pacifique. — Les hôtesses et les 
stewards de la compagnie UTA 
basés en Polynésie sont en grève du 
26 février au 1* mars. Ce cinquième 
arrêt de travail depuis le mois de : 
novembre 1986 set motivé, selon le ‘ 
syndicat national du personnel 
navigant commercial (SNPNC) par Je 
crefus de ls direction de modifier 

même travel et basé à Paris st à 
Nouméa. ». 
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